
1

2009
Rapport d’activité



2 3

 

Sommaire
	 	 	 Le rapport d’activité et ses artisans� 2

	 	 	 La matière au «sommaire» du rapport d’activité� 3

	 	 	 Le «président du Conseil synodal» fait état des réflexions 
	 	 	 	 théologiques actuelles sur «l’Eglise et son avenir» et réaffirme ses convictions� 4

	 	 	 Le travail accompli par le «Synode» et ses commissions permanentes� 8

Départements/secteurs

	 	 	 Ces professionnelles et professionnels qui «font» les «Services généraux»� 14

	 	 	 Le «Département Présidence», ses priorités, ses questions, ses réseaux� 16

	 	 	 La communication est une affaire qui concerne toute l’Eglise 
	 	 	 	 et pas seulement la «Chancellerie»� 22

	 	 	 Les raisons pour lesquelles, selon les «Services centraux», 
	 	 	 	 la crise financière mondiale n’est pas devenue une crise financière de l’Eglise � 28

	 	 	 Ce savoir qui nourrit les réflexions et l’action de la «Théologie»� 34

	 	 	 La définition des compétences et responsabilités, 
	 	 	 	 clé de l’avenir pour le secteur «Paroisses et formation»� 40

	 	 	 Etre une passerelle entre les cultures, 
	 	 	 	 un défi permanent pour «ŒTN-Migration»� 46

	 	 	 L’ affirmation de l’Eglise diaconale: une réalité tangible 
	 	 	 	 et une évolution heureuse pour la «Diaconie»� 52

	 	 	 La «Catéchèse» offre ses services pour mieux intégrer 
	 	 	 	 l’enseignement religieux dans les programmes scolaires� 58

Arrondissements

	 	 	 Les groupes «ciblés» par les cinq titulaires de la fonction 
	 	 	 de «pasteure régionale» et «pasteur régional»� 67

	 	 	 Les «Arrondissements ecclésiastiques» et leurs spécificités� 68

	 	 	 Les «Statistiques» ou lorsque faits et chiffres en disent long� 78

Impressum
Editeur
Eglises réformées Berne-Jura-Soleure 
Bürenstrasse 12
Case postale
3000 Berne 23
www.refbejuso.ch
Téléphone 031 370 28 28
Fax 031 370 28 90

Concept et réalisation
Chancellerie des Eglises/service de la communication
kommunikation@refbejuso.ch
Téléphone 031 370 28 28
Fax 031 370 28 39

Redaction et illustration
Bertrand Baumann (responsable version française)
Margot Baumann (statistiques)
Doria Bigler (correctrice responsable version allemande)
Catherine Baumann (correction version française)
Silvia Fueter (administration du projet/correction)
Thomas Gehrig (Direction du projet, responsable version allemande)
Heidi Hänni (responsable illustration photographique) 

Photos
Stahl Photographie, Michael Stahl, www.stahlphoto.ch

Service de traduction
Bertrand Baumann (responsable) 
André Carruzzo (français); Monika Dössegger (allemand); Mona El Baradie (français); Rolf Hubler (allemand); 
Antoinette Mazouer (français); Manuel Ravasio (français); Stéphane Rigault (français); Valérie Vittoz (français); 
 Eliane Gerber (français).

Production
Jordi AG – das Medienhaus
Belpbergstrasse 15
3123 Belp
www.jordibelp.ch

Tirage
2’200 (allemand) et 300 (français)

impressum sommaire



4 5

transmet, où les consciences s’éclai-
rent et se nourrissent; ce ne sont pas 
des lieux de militantisme politique. 
Chaque chrétien se prononce ensuite 
dans un processus politique sur la base 
de sa foi et de sa conscience. Vouloir 
faire de l’Eglise un parti politique, c’est 
contribuer à un appauvrissement des 
consciences en favorisant un clérica-
lisme plus ou moins avoué. L’utilisation 
qui a été faite des recommandations 
de l’Eglise relatives à l’initiative sur les 
minarets sont la meilleure illustration 
de ce danger. 

Quel fondement 
théologique donner à 
l’Eglise nationale

L’Eglise nationale est aujourd’hui om-
niprésente au sein de la société. Mais, 
reconnaissons qu’elle a plutôt mau-
vaise presse auprès de nombreux théo-
logiennes et théologiens, pasteures 
et pasteurs, membres de directions 
d’Eglise mais aussi auprès de laïques 
et laïcs engagés. Beaucoup souhaite-
raient qu’elle soit différente, que sa foi 
soit affirmée avec plus de force, l’en-
gagement moral de ses membres plus 
évident, son message plus clair. C’est 
comme si l’Eglise ne croyait pas vrai-
ment dans le libéralité qu’elle pratique 
dans les faits. Elle ne confesse guère 
cette libéralité et délaisse la justifi-
cation théologique de cette approche 
spécifique. Il faut que les choses chan-
gent!
Nous avons aujourd’hui à faire à dif-
férentes formes de communautés 
ecclésiales et formes d’Eglise. Le sys-
tème complexe de l’Eglise nationale 
doit trouver le moyen à ces différentes 

formes à coexister au risque s’il ne le 
fait pas, de s’effondrer.
Approche fondamentaliste de la parole, 
affirmation de la vérité évangéliste, 
charismatisme pentecôtiste, défense 
systématique des démunis et de l’en-
vironnement et christianisme sociolo-
gique marquent le christianisme d’au-
jourd’hui de leur empreinte obligeant 
l’Eglise à une ouverture constante. 
Pour y parvenir, elle doit définir un li-
béralisme religieux qui conçoive la 
liberté de l’autre comme la liberté de 
l’altérité religieuse. 

La tolérance face aux dif-
férentes formes d’expres-
sion de la religiosité

Tous ne comprennent ni ne vivent 
leur christianisme de la même façon. 
Les uns s’en tiennent strictement à la 
Bible qu’ils voient comme l’expression 
de la parole de Dieu qui les engagent; 
d’autres se laissent nourrir par l’Esprit 
saint. Certains vont plutôt chercher la 
consolation de l’Evangile et la bénédic-
tion de Dieu dans les moments de rup-
ture de leur existence, d’autres encore 
vont opter pour une adhésion à l’«asso-
ciation pour le christianisme libre».
Avec l’époque moderne ont émergé les 
mouvements religieux les plus divers 
et son corollaire, la pluralité et l’indi-
vidualisation des formes de vie reli-
gieuses. Et la rencontre entre les reli-
gions a besoin avant toutes choses de 
l’esprit de tolérance et de reconnais-
sance réciproques. 
L’Eglise multitudiniste, l’Eglise qui ras-
semble, a un avenir. D’ailleurs, toutes 
nos Eglises cantonales se réclament, 
avec des nuances, de ce modèle. Le li-

béralisme ecclésial, théologique et de 
l’expression concrète de la piété ca-
ractérise la culture religieuse de notre 
époque. Bien entendu, et le protestan-
tisme contemporain est aussi concer-
né, il existe aussi d’autres courants qui 
suivent des voies radicalement diffé-
rentes. Des voix s’élèvent fréquem-
ment pour réclamer une Eglise plus 
«objective», telle que le catholicisme 
tente de la maintenir. Ces courants 
insistent plus sur la lettre que sur l’es-
prit des confessions de foi réformées, 
et reprochent par conséquent au li-
béralisme ecclésiastique et religieux 
d’amener l’Eglise sur la pente dange-
reuse du bien plaire, du subjectivisme 
et de la relativisation des valeurs.

Liberté de choix signifie 
aussi liberté de se 
démettre

Le libéralisme ecclésial et religieux 
n’est aujourd’hui plus guère confronté 
à une orthodoxie religieuse normative. 
Le débat, qui faisait encore rage dans 
les années 70 et 80 du siècle dernier 
entre une Eglise multitudiniste, com-
munautaire ou confessante n’a plus 
cours aujourd’hui. La liberté religieuse 
oscille entre une approche positive ou 
négative. L’enjeu se situe au niveau du 
choix de ne pas avoir d’appartenance 
religieuse. Dans le contexte d’une 
Eglise nationale multitudiniste, la li-
berté de pratiquer sa religion comme 
la liberté donnée par la religion doi-
vent être possibles. Une telle approche 
doit être, dans le cadre de l’Etat de 
droit, aussi possible dans le sens sou-
haité par les athées et les libre-pen-
seurs. Toutefois l’attitude de rejet uni-
latéral mais aussi l’anathème jeté sur 
la religion et l’Eglise, comme certaines 
figures de ce mouvement l’ont fait 
dans les médias, n’est pas admissible.

Plaidoyer en faveur d’une Eglise nationale de 
l’ouverture et de la coexistence

ÉditorialÉditorial

Proclamation de la parole, accompa-
gnement spirituel et action diaconale 
sont les trois piliers de la mission de 
l’Eglise. L’Eglise protestante, dans 
toutes les formes qu’elle peut revê-
tir, doit faire converger son action 
en faveur des individus autour de ce 
triple objectif, indépendamment de 
son engagement et des convictions 
qui l’animent.

L’Eglise nationale réfor-
mée a une approche qui se 
veut généreuse. Elle per-
met à différentes formes 
de la piété de s’exprimer 
et accueille en tout temps 
toutes celles et ceux qui 
ont une relation distancée 
avec elle et qui ne recher-
chent le contact qu’à l’oc-
casion d’un baptême ou 
d’un autre acte pastoral. 

Nonante cinq pour cent des membres 
de notre Eglise sont des fidèles oc-
casionnels et mettent constamment 
l’Eglise au défi de répondre à leur de-
mande avec sens de l’accueil, de l’ou-
verture et de la tolérance. Dans ce 
même esprit d’ouverture, l’Eglise na-
tionale favorise la vie paroissiale. Elle 
souhaite que l’Eglise se vive à la base 
par un engagement vécu de ses fidèles. 
Certes la foi naît et se développe dans 
l’intimité de l’individu mais ce n’est 
pas simplement une affaire privée. La 
mission des dirigeants de l’Eglise n’est 
pas identique à celle d’un mandat poli-
tique. Tout chrétien est d’abord un in-
dividu qui se tient devant Jésus Christ. 
L’Eglise et celles et ceux qui la dirigent 
n’ont pas pour mission de s’interpo-
ser dans le dialogue. La paroisse et les 
cultes sont des lieux où l’Evangile se 

Andreas Zeller

L’image donnée par les 
médias du phénomène 
religieux problématique

L’attention des médias a tendance à se 
focaliser sur les groupements d’obé-
dience fondamentaliste et les Eglises 
libres, certes très profilés sur certains 
messages mais qui, en même temps, 
sans que cela soit clairement dit, re-
quièrent de leurs membres des choix 
clairs et l’observation de modes de 
pensée et de comportement normatifs. 
Ces manifestations religieuses ne sont 
pas particulièrement représentatives 
de la réalité d’aujourd’hui et ne mo-
bilisent pas non plus un aussi grand 
nombre de membres qu’on veut bien 
le dire. Ce qui domine, c’est plutôt un 
christianisme modéré, libéral, qui voit 
dans l’Eglise une institution qui produit 
du sens en arrière-plan de leur vie et 

qui leur est, de ce point de vue, indis-
pensable, mais à laquelle ils ne cher-
chent pas vraiment à participer. 
La religion, telle qu’elle est vécue au-
jourd’hui, évolue dans un mouvement 
général d’une spiritualité qui se veut à 
l’écart des dogmes. Même parmi celles 
et ceux qui ont une vie religieuse ac-
tive, il n’y a qu’une minorité qui va 
rechercher une communauté exagéré-
ment charismatique, au fondamenta-
lisme borné, ou crispée sur la tradition. 
Si, sous ces prémices, nous parvenons à 
remplir notre triple tâche de proclama-
tion de la parole, d’accompagnement 
et de mission diaconale, nous aurons 
accompli la plus grande partie de notre 
travail et pouvons donc envisager 
l’avenir avec sérénité.

Andreas Zeller, président du Conseil 
synodal
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ÉditorialÉditorial

En 2009, le Synode a consacré trois journées à ses délibéra-
tions: lors de la session d’été, une journée a suffi pour trai-
ter le nombre limité de points à l’ordre du jour. Il convient 
toutefois de préciser que deux thèmes importants - «Eglise, 
ministère, charge ecclésiale et consécration» et «direction des 
paroisses» - ont été repoussés en 2010, car leur préparation 
demande plus de temps que prévu.

En décembre 2009, le Synode a posé un jalon important pour 

notre Eglise. A l’issue d’un débat nourri et après avoir obtenu 

des compléments d’information du Conseil synodal, il a donné 

son accord au transfert du Conseil synodal et des Services gé-

néraux de l’Eglise dans le nouveau centre d’Altenberg. Il reste 

encore à lui trouver un nom mieux approprié que les dénomi-

nations française et allemande actuelles («Maison de l’Eglise 

réformée»/«Haus der Kirche»). 

Le Conseil synodal estime que le regroupement en un même lieu 

de la direction des affaires ecclésiales et des Services généraux 

de l’Eglise devrait faciliter la direction des Services généraux de 

l’Eglise, améliorer la collaboration entre les différents secteurs, 

et permettre d’accomplir les tâches avec plus de flexibilité.

Les députées et députés soleurois ont déposé une motion pour 

demander que leur région ecclésiale soit représentée au Conseil 

synodal. Dans sa réponse, ce dernier a signalé qu’il existe des 

mesures plus adéquates pour mieux tenir compte des besoins 

des paroisses soleuroises. La motion a été transformée en postu-

lat et transmise au Conseil synodal, qui aura ainsi la possibilité 

de tester en pratique pendant deux ans les mesures proposées.

La charge de travail des membres à temps partiel du Conseil 

synodal s’avère plus importante que celle estimée lors de la 

réorganisation. Les 30 pour cent de poste prévus ne suffisent 

pas à accomplir leurs tâches. Suivant une proposition du Conseil 

synodal, le Synode a donc institué une commission chargée de 

réexaminer le taux d’occupation.

Le Synode a réagi à la votation sur l’initiative anti-minarets par 

une résolution adoptée à une large majorité. Il y réaffirme sa 

solidarité envers les communautés musulmanes et confirme que 

«sa préoccupation primaire reste son engagement pour la liberté 

et la dignité de chacun, en respectant et fortifiant les droits de 

l’homme afin qu’une vie pacifiée entre les différentes religions 
de notre pays soit possible.»
Ce sont des manifestations planifiées mais non inscrites à 
l’ordre du jour qui ont constitué les temps forts des Synodes: 
lors de la session d’été, la représentation d’un chœur angolais 

a entrouvert une fenêtre sur une autre forme d’expression de 
la foi. Lors de la session d’hiver, Beat Dietschy, secrétaire cen-
tral de «Pain pour le prochain», a prononcé une conférence à 
l’occasion du 40ème anniversaire de l’œuvre d’entraide. Il en a 
résumé l’essentiel en ces termes: «Le partage intégral est un 
mode de vie orienté vers le prochain, vers l’égalité homme-
femme et vers le respect des cultures ainsi que de la dignité 
et des droits à l’existence de chacun». Son exposé a été com-
plété par une exposition d’affiches des campagnes annuelles 
de l’œuvre d’entraide et par un apéritif constitué de produits 
du commerce équitable.» 
Hans Ulrich Germann, président du Synode

Commission d’examen de gestion (CEG): 
préparation et surveillance

En 2009, la CEG s’est réuni à douze reprises à Berne pour des 
séances d’une demi-journée. Par ailleurs, dans le cadre de la 
motion demandant une représentation soleuroise perma-
nente au Conseil synodal, Helmuth Zipperlen a invité la CEG 
à Soleure pour une séance et une visite de la ville.
Avant chaque Synode, la tâche principale de la commission 
consiste à procéder à une première délibération sur les pro-
positions du Conseil synodal. Trois à quatre après-midi sont 
consacrés à leur examen dans les locaux de Bürenpark. Si les 
objets à traiter furent peu nombreux en été, la commission a 
eu d’autant plus de travail en amont du Synode d’hiver.
La révision partielle du Règlement ecclésiastique en relation 
avec la problématique «Eglise, judaïsme et autres religions» a 
donné lieu à d’intenses discussions, bien que tout le monde 
se soit accordé à reconnaître que le projet avait été bien 
préparé. La CEG n’a donc pas fait de proposition de modi-
fication, mais s’est contentée d’émettre des suggestions et 
de soulever des questions par oral en espérant que celles-ci 
seront prises en compte ou obtiendront une réponse en deu-
xième lecture.
La «Maison de l’Eglise réformée», appelée à devenir le nou-
veau siège de l’administration centrale de l’Eglise dans l’Al-
tenberg, s’est également avérée un sujet sensible. Cependant, 
une séance dans le bâtiment au bord de l’Aare combinée 
avec une visite des nombreux locaux a permis de convaincre 
la commission du bien-fondé de la proposition du Conseil sy-
nodal. Dès 2013, les services de l’Eglise, actuellement disper-

sés sur toute la ville de Berne, seront réunis sur ce même site. 
Le dernier objet qui a également suscité un débat ani-
mé  touche à la constitution d’une commission spéciale 
chargée de réexaminer le taux d’occupation des membres 
à temps partiel du Conseil synodal. Il a fallu beaucoup de 
temps pour que la CEG se mette d’accord sur les tâches et 
les compétences devant être confiées ou non à cette com-
mission. Ensuite, le Synode a clairement approuvé toutes les 
propositions de modification.
Dans le cadre de la fonction de surveillance, les délégations 
bicéphales ont visité cinq directions de secteurs. A l’issue de 
la pause estivale, la CEG a établi le rapport de surveillance. 
Le texte, en grande partie formulé et rédigé en commun, a 
été soumis au Conseil synodal qui l’a adopté à l’intention du 
Synode d’hiver.
A la fin de 2009, Ruth Burri a cédé la vice-présidence de la 
CEG à Hanspeter Grossniklaus. Quant à Erica Heiniger, secré-
taire de longue date et rédactrice des procès-verbaux, elle a 
dû quitter la CEG au début de l’année déjà pour des raisons 
de santé. 

Hans Herren, président de la CEG

Commission des finances (COFI):  
aucune lacune à relever dans la gestion 
des finances

La commission des finances a eu un entretien de clôture avec 
l’organe de révision du groupe fiduciaire ROD. Le rapport de 
révision interne ne contient aucune indication donnant à 
penser que la gestion des finances de l’Union synodale pré-
sente des lacunes.
L’excédent de recettes a permis un nouvelle fois de finan-
cer les investissements et de constituer les provisions néces-
saires.
Les comptes annuels 2008 ainsi que le plan financier et le 
budget 2010 ont été analysés dans le détail et contrôlés avec 
la direction du service des finances. Les perspectives finan-
cières nous contraignent à planifier de manière très prudente 
les dépenses à partir de 2010.
La situation économique et la débâcle des marchés finan-
ciers à l’automne 2008 auront assurément pour conséquence 
une réduction dramatique des recettes tirées
de l’impôt paroissial.
Après un examen approfondi des comptes annuels 2008, la 
COFI a recommandé au Synode d’été de les approuver. Les 
autres projets soumis au Synode d’été qui ont une incidence 
sur les finances ont été discutés et n’ont suscité aucune cri-
tique.
Le plan financier est un précieux outil de la politique des fi-
nances. Une simulation du recul des recettes suite à la crise 
financière montre que les moyens disponibles permettront 
de poursuivre les travaux essentiels et les partenariats. Ce-
pendant, l’acceptation par le Synode du projet «Maison de 
l’Eglise réformée» pèsera lourdement sur la planification des 
finances.
Le budget 2009 illustre la volonté de poursuivre les tâches 
en cours et d’investir les moyens nécessaires pour les réa-
liser. La COFI soutient la planification financière du Conseil 
synodal. Un autre point à relever est le rabais de un pour 
cent consenti aux paroisses sur les contributions. Il doit leur 
permettre de constituer des provisions pour le versement des 
contributions de 2011 à l’Union synodale.
La Commission des finances est reconnaissante au Conseil 
synodal et aux Services centraux pour leur collaboration 
constructive. Elle est convaincue que les finances de l’Union 
synodale sont planifiées et gérées avec compétence et pré-
caution.

Roland Perrenoud, président de la commission des finances

Le Synode a posé des jalons
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Commission du Synode de réflexion: 
regard sur la prochaine législature

Après un Synode de réflexion sur le dialogue interreligieux 
organisé avec succès en 2008, la commission a fait une lon-
gue pause. Ce n’est que vers la fin de 2009 qu’elle s’est à 
nouveau réunie à deux reprises, afin de rassembler des su-
jets de discussion possibles et d’en discuter en prévision d’un 
prochain Synode de réflexion en 2011.

Kurt Zaugg-Ott,  
président de la commission du Synode de réflexion

Commission des recours: changement de 
présidence pour cause de décès

La commission de recours n’a pas eu de cas à traiter en 2009 
et n’a donc pas remis de rapport.
Elle doit malheureusement déplorer le décès de son prési-
dent Peter Nuspliger (Berne), qui avait été élu à cette fonc-
tion lors du Synode constitutif de 2006. Il a été remplacé 
par Hansruedi Schenk, président du tribunal de Langnau (Su-
miswald), qui a été élu lors du Synode d’hiver 2009.
La commission des recours est actuellement constituée des 
membres et membres suppléants suivants: Hansruedi Schenk 
(Sumiswald, président), Agnes Liebi (Berne), Erich Brunner 
(Bévilard); membres suppléants: Christine Gagnebin-Diacon 
(Tramelan) et Erika Schwob (Berne).

Anton Genna, chancelier

Synode et CommissionsSynode et Commissions

Eglise pour les jeunes

La motion «Eglise pour les jeunes» des députés André 
Urwyler, Johannes Josi et Hans-Ulrich Germann a été 
transmise lors du Synode d’été 2007. En été 2008, le Sy-
node a refusé qu’elle soit classée; un nouveau rapport sur 
les expériences faites lors de la mise en œuvre de la mo-
tion est en préparation et sera présenté en hiver 2010. 

Confession d’Accra

S’appuyant sur un postulat urgent de Peter Winzeler et 
d’André Urwyler, le Synode d’hiver 2008 avait invité le 
Conseil synodal «à être conséquent avec sa mission mais 
aussi avec les engagements qu’il a pris ces dernières an-
nées, à réaffirmer publiquement - et au sein de la FEPS - la 
Confession d’Accra de l’Alliance réformée mondiale». Les 
autres parties du postulat avaient été rejetées. Le Conseil 
synodal avait laissé entendre au Synode qu’il chargerait 
le secteur ŒTN/migrations de traiter la demande princi-
pale du postulat dans le cadre de ses priorités et objectifs 
annuels 2009 et que, par ailleurs, il allait demander à la 
Fédération des Eglises protestantes de Suisse (FEPS) que 
l’Open Forum 2009 à Davos soit prioritairement consacré 
à la crise des marchés financiers. Ces deux points ont été 

mis en œuvre. Un rapport sera soumis au Synode d’hiver 
2010, lorsque les résultats de l’assemblée constitutive de 
la «Communion mondiale réformée», en juin 2010 à Grand 
Rapids (USA), seront disponibles. Le Conseiller synodal 
Gottfried Locher participera à cette assemblée en qualité 
de vice-président européen de l’Alliance réformée mondiale 
organisation appelée à rejoindre cette nouvelle entité. 

Renforcement de la représentation 
soleuroise

Lors du Synode d’hiver 2009, la députation soleuroise a 
déposé une motion demandant que les paroisses soleu-
roises disposent d’un siège permanent au sein du Conseil 
synodal. La motion a été transmise sous une forme moins 
contraignante en tant que postulat, le Conseil synodal 
étant invité à mieux tenir compte du Synode de l’arrondis-
sement de Soleure et à étudier toutes les solutions utiles. 
Le Synode a demandé que le travail de la «Délégation so-
leuroise» soit renforcé, que les domaines de compétence 
de cette dernière soient précisés et élargis et qu’elle soit 
plus souvent consultée. Le Conseil synodal a été chargé 
de présenter au Synode d’hiver 2011 un rapport sur les 

Interventions parlementaires en suspens
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Bureau du Synode 2008 à 2010

Présidence
Hans-Ulrich Germann, pasteur, docteur en théologie, Brügg
Vice-présidence
Andreas U. Schmid, docteur ès lettres, pharmacien, Berne

2006 à 2010

Secrétaire germanophone
Hansruedi Schmutz, administrateur, Lyss
Secrétaire francophone
Jean Marc Schmid, pasteur, Court
Rédacteur du procès-verbal allemand
Peter Willen, secrétaire/catéchète, Herzogenbuchsee
Rédacteur du procès-verbal français
Bertrand Baumann, traducteur, Berne

Conseil synodal 2007 à 2011

Président, Département Présidence
Andreas Zeller, pasteur, docteur en théologie, Münsingen
Vice-présidente, Département OETN-Migrations
Pia Grossholz-Fahrni, spécialiste en communication/
professeure de gymnase, Muri
Département Services centraux
Hans Ulrich Krebs, ingénieur agronome ETS, Oberbalm
Département Théologie
Lucien Boder, pasteur, Vauffelin
Département Diaconie
Susanne Graf-Brawand, docteur en philosophie, Berne 
(jusqu’au 31 mars 2009), Claudia Hubacher-Eggler, 
enseignante, Schwarzenbourg (dès le 1er avril 2009)
Département ŒTN-Migrations
Pia Grossholz-Fahrni, spécialiste en communication/
professeure de gymnase, Muri
Département Paroisses et formation
Stefan Ramseier, pasteur, Berne
Département Catéchèse
Gottfried Locher, docteur en théologie, Berne

Chancellerie de l’Eglise

Chancelier
Anton Genna
Suppléante du chancelier
Ursula Bächler (jusqu’au 31 août 2009)
Service de chancellerie
Ursula Bächler (jusqu’au 31 août 2009), Käthy Buntschu, 
Brigitte Stebler, Sandra Züger (dès le 1er septembre 2009)
Service de la communication
Thomas Gehrig, Doria Bigler, Karin Freiburghaus, 	
Silvia Fueter, Heidi Hänni
Service juridique
Jakob Frey, Marie-Thérèse Treboux (jusqu’au 31 août 2009), 
Sylvia Roux (dès le 10 août 2009)
Service de traduction
Bertrand Baumann, Marie-Thérèse Treboux (jusqu’au 31 
août 2009), Doria Bigler (dès le 1er septembre 2009)

Paroisses et formation

Responsable du secteur
Ursula Trachsel

Secrétariat

Helga Baechler (dès le 9 février 2009), Yvonne Bieri 
(apprentie, jusqu’au 31 juillet 2009), Nicole Eggli (jusqu’au 
31 août 2009), Margrit Hösli (jusqu’au 28 février 2009), 
Sandra Sigrist
Paroisses
Annemarie Bieri (dès le 1er avril 2009), Helmute Conzet-
ti-Weise (jusqu’au 28 février 2009), Fabienne Bachmann, 
Esther Enderli, Christoph Kipfer, Manuel Münch, Ines Walter 
Grimm, Nicole Stettler
Questions de société
Regula Zähner, Ralph Marthaler, Irene Richheimer, Thomas 
Schweizer
Forum universitaire protestant/Université de Berne (RF)
Brigitte Affolter, Nikolaos Fries, Jonas Laager (stagiaire dès 
le 1er septembre 2009), Olivia Nyffeler (stagiaire dès le 16 
janvier jusqu’au 31 mai 2009), Sebastian Stalder (stagiaire 
jusqu’au 31 mai 2009 et dès le 1er septembre 2009), 
Franziska Zihlmann (stagiaire jusqu’au 15 janvier 2009)

Services centraux

Responsable du secteur
Willy Oppliger
Finances / Personnel
Willy Oppliger, Margot Baumann (dès le1er septembre 2009), 
Yvonne Bieri (apprentie, dès le 1er août 2009), Peter Bühler 
(jusqu’au 31 mai 2009), Nadine Flammer (apprentie jusqu’au 
31 juillet 2009), Silvia Fueter, Fabienne Herren (apprentie, dès 
le 1er août 2009), Holdener Jürg, Heidi Mettler (jusqu’au 31 
mai 2009), Beatrice Miserez, Frieda (Miggi) Nydegger, Thomas 
Rechsteiner (dès le 11 mai 2009), Therese Waeber 
Infrastruktur
Werner Stauffer, Margot Baumann, Stephan Baumann 	
(dès le 1er octobre 2009), Sonja Häfliger, René Wicki, Elvira 
Wüthrich, Daniel Wyss

ŒTN-Migrations

Responsable du secteur
Albert Rieger
Œcuménisme et Terre Nouvelle (ŒTN)
Albert Rieger, Matthias Hui, Marianne Renfer Kellerhals 
(jusqu’au 28 février 2009), Regina Rothenbühler (dès le 1er 
août 2009), Magdalena Schlosser (jusqu’au 31 juillet 2009), Su-
sanne Schneeberger Geisler, Julia Spetzler (dès le 1er mars 2009)
Migrations
Anne-Marie Saxer-Steinlin, Peter Gerber, Sabine Jaggi, Mathias 
Tanner, Elisabeth von Rütte
Animation régionale mission 21
Verena Garcia-König
Animation Terre Nouvelle
Anne-Christine Horton

Diaconie

Responsable du secteur
Beatrice Pfister
Secrétariat
Danièle Eggenschwiler, Nadine Flammer (apprentie dès le 1er 
août 2009), Beatrice Scheidegger, Isabelle Strauss
Bases, Services, résaux
Stephan Schranz, Sarah Amrein (dès le 1er juin 2009), 
Franz Beidler, Iris Hofmann, Julia Lädrach, Marianne Stettler 
(stagiaire jusqu‘au 17 juin 2009) 
Coordination, consultations, assistance spirituelle
Beatrice Pfister, Susanne Bieler, Franziska Bracher, Doris De 
Giorgi, Miriam Deuble, Andreas Fankhauser, Peter Willener

Catéchèse

Responsable du secteur
Hans Ulrich Burri
Secrétariat: 
Stefan Zwygart
Formation et accompagnement de la nouvelle catéchèse
Hans Ulrich Burri, Renate Begré, Helene Geissbühler, 
Anne-Dominique Grosvernier, Alain Wimmer, 	
Lisbeth Zogg Hohn
Formation des catéchètes
Daniel Probst, Walter Amsler, Marianna Jakob, 	
Daniel Ritschard
Centres de documentation catéchétique
Berne: Alexander Schroeter
Bienne: Irene Beyeler, Anne Berlincourt
Thoune: Irene Beyeler
Tramelan: Claudine Bassin
Enfance et Eglise
Matthias Jost, président

Théologie

Responsable du secteur
Pierre Vonaesch
Théologie
Pierre Vonaesch, Urs Howald (dès le 1er mars 2009), 	
Roger Juillerat (dès le 1er février 2009), Susanna Meyer 
(dès le 1er mars 2009), Margrit Sager
Formation continue
Hermann Kocher, Christine Ris
Ecole préparatoire de théologie EPT, Berne
Ulrich Gerber, Theresa Rieder, Anna Wyss 	
(dès le 1er octobre 2009)
Institut de théologie pratique
Semestre pratique: Walter Hug
Cours de théologie pratique: Friedhelm Matthias Grünewald
Vicariat: Kurt Handke
Administration: Susanne Furer
«Commission des stages, de consécration et d’agrégation 
de l’arrondissement jurassien»
Raymond Bassin, président

Vue d’ensemble du personnelVue d’ensemble du personnel
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Au cours de la deuxième année complète de présidence 
d’Andreas Zeller, le Conseil synodal s’est réuni à 23 re-
prises, généralement pour une journée entière (dont deux 
retraites). Durant ces 25 jours de séance au total, il a 
traité 167 objets complexes et 150 sujets plus simples. 
Par ailleurs, le président du Conseil synodal a veillé par 
différents moyens au bon fonctionnement d’un réseau ec-
clésial complexe.

Parmi les objets complexes traités par le Conseil synodal fi-
guraient notamment la Maison de l’Eglise réformée, la pré-
paration de la révision partielle du Règlement ecclésiastique 
à la suite de la décision du Synode d’hiver 2008 relative aux 
thèmes «ministère et consécration» et «direction des pa-
roisses», le rapport sur les Eglises de migrants, les relations 
avec les communautés juives et les autres religions, la pla-
nification des dépenses et des ressources, les questions de 
communication et de marketing, la réforme des arrondisse-
ments, la formation des catéchètes, ou encore les institu-
tions diaconales au niveau suisse.
En mars 2009, nous avons officiellement pris congé de Su-
sanne Graf-Brawand qui nous a quittés après sept ans d’ac-
tivité au Conseil synodal. Au début du mois d’avril, Claudia 
Hubacher lui a succédé en tant que nouvelle membre 
du Conseil et responsable du département Diaconie.	
Nous avons reçu un nombre surprenant de demandes pour 
des études/enquêtes et des articles de presse consacrés à la 
position actuelle et future de notre Eglise nationale dans le 
contexte social et religieux. Il convient de mentionner no-
tamment le Programme national de recherche 58 sur le pay-
sage religieux en Suisse, et l’étude prospective de la FEPS sur 
la situation des Eglises nationales réformées en prévision de 
la révision de la constitution. 
Le traitement de ces demandes prend beaucoup de temps, 
parce que leurs auteurs ne possèdent généralement pas les 
connaissances nécessaires sur notre réalité ecclésiastique et 
qu’il nous faut donc les informer de manière exhaustive. En 
outre, les premiers résultats doivent encore être contrôlés et 
vérifiés et subir généralement de nombreuses corrections.. 	
En raison de l’évolution de la grippe A à l’échelle mondiale 
et des instructions communiquées par la Confédération, une 
«Task Force Pandémie» a été mise en place. Celle-ci a suivi 
les prévisions constamment révisées de l’Office fédéral de la 
santé publique et recommandé diverses mesures de préven-

tion à l’intention des paroisses et des Services généraux de 
l’Eglise (comme renoncer à partager la même coupe lors de 
la sainte cène)

Le Conseil synodal a élaboré une série de projets d’une cer-
taine envergure dirigés chacun par une structure d’organi-
sation intersectorielle, le «groupe de pilotage» (GP). En règle 
générale, un GP est constitué de deux ou trois membres du 
Conseil synodal, dont le président qui en assume en principe 
la direction, auxquels s’ajoutent le chancelier de l’Eglise, un 
ou deux responsables de secteurs ainsi que d’autres cadres, 
comme le responsable du service juridique ou du service de 
la communication. Cette forme s’est révélée très efficace 
pour le traitement de tâches transversales dans nos struc-
tures.
Les groupes de pilotage suivants sont actuellement en place: 
• �GP Foires et salons: Compétent pour les foires MariNatal 

et la BEA. Le GP est en contact avec le groupe de pilo-
tage constitué des services de la communication EER et 
ECR. Il examine des thèmes d’exposition à l’intention des 
Eglises nationales, et désigne les entreprises partenaires 
mandatées. Il proposera probablement aux trois Eglises 
nationales et à leurs Synodes de prolonger la BEA de 2011 
à 2013. 

• �GP Planification des ressources (PARE): Après avoir 
fait l’inventaire des prestations des services généraux de 
l’Eglise, le PARE s’efforce d’optimiser par des transferts in-
ternes l’utilisation ou la réaffectation des ressources dis-
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ponibles et de classer les tâches n’étant plus d’actualité au 
profit de nouvelles. Les premiers résultats seront présentés 
lors du Synode d’hiver 2010. 

• �GP révision du Règlement ecclésiastique, ministère et 
consécration/direction des paroisses: Préparation et 
coordination de la révision partielle du Règlement ecclé-
siastique pour le Synode d’été 2010 sur la base des dé-
cisions de principe prises lors du Synode d’hiver 2008. 
Harmonisation du calendrier, de la forme et du contenu 
de cette révision avec la révision de la loi cantonale sur 
l’Eglise. 

• �GP objectifs de législature: Sa tâche consiste à préparer à 
l’intention du Conseil synodal l’établissement des objectifs 
de législature 2011 – 2015, de manière à ce que le Synode 
d’été 2011 puisse les approuver et prendre connaissance 
de la charte du personnel. Pour ce projet, il fait appel à un 
conseiller externe. 

• �GP Maison de l’Eglise réformée: Suite à la décision posi-
tive du Synode d’hiver 2009, ce groupe de pilotage assure 
le suivi de cet important projet jusqu’au déménagement 
en 2012/13 et confie aux six comités de projet partiel les 
tâches et les clarifications nécessaires.

• �ISA 2: Projet global pour l’informatique des Services géné-
raux de l’Eglise.

Permettre et encourager Travail de projet: le groupe de pilotage (GP),  
une forme d’organisation efficace
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Personnel:  
favoriser l’esprit d’équipe grâce à ZETI

Le Conseil synodal attache beaucoup d’importance à un bon 
climat de travail et aux contacts directs avec les collabora-
trices et les collaborateurs. C’est dans cette optique qu’il a 
décidé de revaloriser le ZETI («Zusammen Ensemble Together 
Insieme»). Les excursions des secteurs sont désormais rem-
placées par une excursion d’une journée entière. Outre des 
informations sur des questions de personnel, le programme 
comprend un culte ainsi qu’une cérémonie d’accueil et 
d’adieux pour les collaboratrices et les collaborateurs qui 
nous ont rejoints ou qui nous quittent.
Le ZETI 2009 s’est déroulé par une merveilleuse journée d’été 
au bord du lac de Neuchâtel. Au programme figuraient des 
visites du musée lacustre de La Tène et de la communauté 
Don Camillo Montmirail.
Pour l’instant, les manifestations de Noël continueront d’être 
organisées à l’échelle des secteurs. Ce n’est qu’après le dé-
ménagement à la Maison de l’Eglise réformée que le Conseil 
synodal reviendra sur ce thème, de même que sur celui des 
retraites des différents secteurs, dont les formes sont très 
variables. 
Une à deux fois par année, le Conseil synodal organise éga-
lement une séance d’information pour le personnel, laquelle 
s’achève généralement par un petit apéritif.
L’excursion du Conseil synodal au mois d’août a elle aussi 
favorisé l’esprit d’équipe au sein de l’exécutif. Ce fut l’occa-
sion de découvrir de beaux vitraux dans le Jura et de faire un 
petit détour à la très belle ferme du député au Synode Jacob 
Oberli, située à la frontière française, au «Clos du Doubs»

Direction des affaires ecclésiastiques: 
entretien des contacts

Des contacts réguliers ont lieu avec la Direction de la justice, 
des affaires communales et des affaires ecclésiastiques du 
canton de Berne (JCE) dans le cadre des entretiens du mardi 
de Pentecôte. Le directeur des affaires ecclésiastiques invite 
à cette occasion les présidences des trois Eglises nationales 
pour les orienter sur ses priorités de l’année concernant leurs 
Eglises. De leur côté, les représentants des Eglises en pro-
fitent pour lui communiquer des informations et formuler 
leurs remarques.
En 2009, le Conseiller d’Etat Neuhaus nous a informés des 
coupes budgétaires du canton. Quelque 12 millions de francs 
seront à la charge de la JCE, dont 500’000 francs à celle des 
Eglises. Les effectifs du personnel seront épargnés, mais des 

économies devront être réalisées au niveau des allocations 
versées au personnel (bons de voyage) ou des montants af-
fectés aux supervisions et à d’autres postes budgétaires. Une 
réduction des coûts de suppléance n’est pas exclue. D’une 
manière générale, la nécessité d’économiser se fait davan-
tage ressentir . 
Le directeur des affaires ecclésiastiques a attiré l’attention 
sur le fait que dans d’autres domaines relevant de sa juridic-
tion, des mesures encore plus drastiques devront être prises. 
Suivant une tendance générale, les paroisses subissent une 
pression grandissante pour qu’elles fusionnent. Le Conseiller 
d’Etat Neuhaus estime toutefois qu’il ne s’agit pas d’une so-
lution miracle. Ce n’est pas en fusionnant que deux corpora-
tions pauvres retrouveront une situation saine. Cependant, 
cette mesure peut dans certains cas générer des synergies. 
Aussi le directeur des affaires ecclésiastique avoue-t-il être 
partagé sur cette question. 
Certaines paroisses, notamment dans le Jura, se montrent 
plus ouvertes face à ces changements. La JCE, qui assume 
également une responsabilité à leur égard, entend les sou-
tenir dans le cadre des dispositions légales. Durant la pre-
mière année de son mandat, le directeur de la justice, des 
affaires communales et des affaires ecclésiastiques a fait la 
connaissance d’un grand nombre de personnes, obtenu de 
nombreuses informations en retour et appris beaucoup de 
choses. Il s’est rendu compte que le profil professionnel des 
membres du corps pastoral avait beaucoup changé et que 
ces évolutions avaient notamment une incidence sur leur fa-
çon de considérer l’obligation de résidence. Il a pris connais-
sance des divers points de vue divergents sur cette question. 
Certains membres du corps pastoral et certaines paroisses 
manifestent de l’incompréhension face à cette obligation.	
Durant l’année sous revue, divers projets ont été élaborés en 
étroite collaboration avec la direction des affaires ecclésias-
tiques et le délégué aux affaires ecclésiastiques. Ils entraîne-
ront des changements notables pour les paroisses et le corps 
pastoral en ce qui concerne l’engagement des pasteures et 
pasteurs et leur obligation de résidence, mais aussi par rap-
port au positionnement des pasteurs régionaux. Les milieux 
concernés et intéressés, comme l’Association des paroisses 
et la Société pastorale, ont bien entendu été associés à ces 
démarches. 
Garder une vue d’ensemble sur les divers projets partiels en 
tenant compte de leur interdépendance, affecter correcte-
ment les tâches et optimiser le calendrier sont des facteurs 
déterminants pour mener à bien des processus. Pour cette 
raison, le GP compétent est régulièrement en contact avec le 
délégué aux affaires ecclésiastiques.

Faculté: droit de regard demandé

Une séance suivie d’un souper a permis aux nouveaux 
membres de la faculté et du Conseil synodal de faire connais-
sance, d’échanger des idées et des informations et d’entrete-
nir et rafraîchir ainsi les contacts avec la faculté de théologie.	
Dans le cadre du renouvellement de la chaire de dogmatique, 
le Conseil synodal a fait usage de son droit de regard lors de 
la procédure de sélection des candidatures. Cette démarche 
a entraîné un échange épistolaire nourri et diverses dis-
cussions entre des représentants de la faculté et de l’Eglise 
qui ont finalement débouché sur un terrain d’entente.	
Le droit de regard de l’Eglise lors de la nomination de pro-
fesseurs, courant dans toutes les facultés de théologie en 
Suisse et à l’étranger, doit être réactualisé dans le cadre de 
la nouvelle loi sur les universités.

Contacts extérieurs:  
garder les deux pieds sur terre

Les contacts du président du Conseil synodal avec les pa-
roisses et les personnes qui y œuvrent au sein des autorités, 
des ministères et des services revêtent une grande impor-
tance. A plus de 50 reprises, il a eu l’occasion de transmettre 
les salutations du Conseil synodal et de présenter ses ré-
flexions et ses idées lors de cultes, de cérémonies, de confé-
rences, de discussions et de tables rondes. 
Ces contacts contribuent à resserrer les liens et me permet-
tent de prendre connaissance des thèmes et problèmes d’ac-
tualité dans les arrondissements et les paroisses et de prendre 
le pouls du terrain. A cela s’ajoutent les éditoriaux, avant-
propos et articles publiés dans la presse écrite et sur notre 
site internet, de même que les interviews à la radio et à la 
télévision, qui offrent la possibilité de présenter les positions 
du Conseil synodal sur des questions théologiques, ecclé-
siologiques et de politique ecclésiale ou sur d’autres sujets.	
A l’avenir, les contacts réguliers du Conseil synodal avec 
les arrondissements et les paroisses, les présidences de pa-
roisses et les associations professionnelles du corps pasto-
ral, des diacres et des catéchètes seront organisés selon un 
tournus régulier défini lors d’une conférence stratégique.
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FEPS: indispensable dans sa fonction de 
coordination

Lors de sa retraite d’automne à Kandersteg, le Conseil syno-
dal s’est longuement penché sur les organisations faîtières 
du protestantisme suisse. Il a mis en exergue l’importance de 
la Fédération des Eglises protestantes de Suisse FEPS comme 
instrument de coordination du protestantisme en Suisse.
Le Conseil synodal entend rester un partenaire fort et fiable 
des diverses organisations ecclésiales qui œuvrent au niveau 
national ou à celui de la Suisse alémanique ou romande (Re-
formierte Medien RM, Conférence des Eglises de Suisse alé-
manique KiKo, Association du psautier et de la liturgie alé-
manique LGBK, œuvres d’entraide EPER, PPP, institutions dia-
conales, Conférence des Eglises Romandes CER). Il souhaite 
toutefois s’impliquer plus activement et chercher à faire des 
simplifications, des fusions et des économies lorsque cela est 
possible et nécessaire.
Il y a une volonté manifeste de confier davantage de respon-
sabilités à la FEPS, et de regrouper en même temps sous un 
même toit, ou du moins dans des structures liées aux régions 
linguistiques, les nombreuses organisations dispersées selon 
leurs domaines d’activité.
L’assemblée estivale des délégués de la FEPS à Genève a été 
marquée par les cérémonies du jubilé Calvin. Lors de l’AD 
d’automne à Berne, les délégués ont décidé d’instituer une 
commission spéciale de l’AD chargée d’examiner les flux fi-
nanciers au sein du protestantisme suisse. Outre cette tâche 
de contrôle, la commission devra aussi soumettre des pro-
positions. En raison de l’importance de ce thème, le Conseil 
synodal a demandé d’être représenté dans cette commission 
par la personne de son président.
Ces derniers mois, le Conseil synodal a rappelé à plusieurs 
reprises qu’il n’était nullement dans son intention d’affai-
blir la FEPS. Par contre, il estime que les Eglises réformées 
Berne-Jura-Soleure doivent avoir davantage de poids par 
rapport aux petites Eglises cantonales. Ces dernières ont par-
fois de la peine à comprendre qu’à moyen terme, les finances 
des grandes Eglises risquent d’être ébranlées si des efforts 
d’austérité ne sont pas consentis à tous les niveaux. La FEPS 
n’échappera donc pas à une clarification de son positionne-
ment et de la répartition des tâches.
L’assemblée des délégués de la FEPS de 2010 à Herisau de-
vra fixer des principes stratégiques concernant le contenu, 
mais aussi les questions de personnel. Le Conseil synodal 
devra définir en temps voulu sa stratégie pour défendre ses 
intérêts. Il s’agira notamment de trouver des alliés parmi les 
autres Eglises cantonales et de créer des alliances afin d’at-
teindre les buts fixés. 
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Monde réformé: «Etre Eglise ensemble» 
comme vision d’avenir

Afin de mieux faire prendre conscience à tous les niveaux 
que nous appartenons à une seule et même Eglise et que 
nous dépendons les uns des autres (paroisses, Eglise na-
tionale, FEPS, COE/ARM), le Conseil synodal a proposé à la 

En vertu de l’art. 5 du règlement d’organisation, le Conseil 
synodal peut créer des commissions et des délégations de 
ses membres pour certains domaines d’activité, chargés de 
préparer les affaires relevant de sa compétence ou de traiter 
en dernier ressort des affaires de portée moindre. En géné-
ral, les délégations sont constituées de deux membres du 
Conseil et du juriste qui fait office de secrétaire. 

Il existe actuellement des délégations «Soleure», «Jura et 
CER», «Eglise et Etat» et, structurée de façon un peu diffé-
rente, une «Délégation pour la condition féminine».

Délégation de Soleure:  
intensification de la collaboration

Sous la présidence de la Conseillère synodale Pia Grossholz-
Fahrni, la délégation s’est penchée sur diverses questions 
touchant spécifiquement l’arrondissement soleurois. Elle a 
notamment veillé à ce que les projets de Soleure soient aussi 
pris en considération lors des collectes menées dans l’en-
semble de l’Eglise. En outre elle s’est penchée sur la réponse 
à la motion demandant une représentation permanente au 
Conseil synodal, qui a été transformée en un postulat lors 
du Synode d’hiver 2009. A partir de 2010, la délégation de 
Soleure sera complétée par des membres du Synode d’arron-
dissement de Soleure. 
Divers contacts ont aussi eu lieu en dehors du cadre formel 
de rencontres de la délégation et des deux Synodes d’arron-
dissement. Ainsi, les représentations du canton et de l’Eglise 
se sont rencontrées en juin à Granges lors du Dimanche de 
l’Eglise 2009 - une impressionnante fête de l’arrondissement 
au cours de laquelle fut également célébré le 50ème anniver-
saire de la convention Berne-Soleure.

Délégation Jura et CER:  
un pied en Suisse romande

Parmi les thèmes traités par la délégation l’an passé figu-
rait «Visage Protestant». La fusion des périodiques «La vie 
protestante» de l’arrondissement du Jura et de Neuchâtel a 
nécessité une modification du but de la fondation.
La délégation a également élaboré une prise de position sur 
le document stratégique CER et mandaté la délégation du 
Conseil synodal en perspective de l’assemblée extraordinaire 
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des délégués du 9 septembre à Yverdon – cela à la suite de 
la crise au sein de la CER résultant de la non-réélection d’un 
membre du Conseil synodal vaudois. C’est le Fribourgeois 
Daniel de Roche qui a été élu nouveau président de la CER.
Elle a discuté par ailleurs des points à l’ordre du jour des as-
semblées des délégués de la CER et de l’OPM des 13 juin et 
14 novembre, et élaboré une prise de position sur une modi-
fication des statuts de la CER.
Le 10 septembre, la délégation a rencontré le Conseil de 
l’Eglise réformée-évangélique de la République et canton du 
Jura à Bienne pour un échange d’idées dans un cadre amical.

Délégation pour la condition féminine: 
des étapes importantes ont été atteintes

La délégation pour la condition féminine s’occupe de ques-
tions sociales et de sujets spécifiques au genre. Elle se com-
pose de deux membres du Conseil synodal - Claudia Hu-
bacher (présidence) et Lucien Boder – et de trois membres 
externes - Heidi Haas (Thoune), Sabine Wälchli (Rüfenacht) 
et Ruth Wüthrich (Soleure). Le secrétariat est assuré par Lis-
beth Zogg Hohn. La délégation s’est réunie à trois reprises.	
Suite à l’édition de la version révisé en 2008 du guide «Tra-
vailler ensemble dans le respect mutuel», la délégation, en 
collaboration avec le service du personnel et des spécialistes 
externes, a réalisé un cours de formation pour le personnel 
sur le thème du «harcèlement sexuel».
Le guide de communication épicène «Voir et entendre l’éga-
lité» est paru en 2009 en français et en allemand. La traduc-
tion française, très réussie, a suscité beaucoup d’intérêt.
Plusieurs projets ont été soutenus à l’aide du crédit de la dé-
cennie de la femme:
• �Espace pour jeunes filles/travail auprès de la jeunesse 

Berne Oues
• �Etudes par correspondance sur la théologie féministe 

(Arbeitskreis für Zeitfragen, Bienne)
• Begegnungs-Bistro Ittigen
• Projet AFIM de l’association FaMiRa
• �Dépliant sur l’histoire de femmes de la FSFP
• Séminaire pro familie
La délégation «Eglise et Etat» n’a pas été en activité au cours 
de l’année sous revue.

Andreas Zeller,  
président du Conseil synodal

Délégations: des plate-formes disposant de 
compétences spécifiques

commission du Synode de réflexion d’inscrire le thème «Etre 
Eglise ensemble» au programme du prochain Synode de ré-
flexion. Celui-ci doit avoir lieu en 2011.
A l’échelle mondiale, les Eglises réformées Berne-Jura-So-
leure, par l’intermédiaire du Conseiller synodal Gottfried Lo-
cher, sont directement impliquées dans la réorganisation de 
l’Alliance réformée mondiale en 2010 à Grand Rapids (USA). 



20 21

Dans le numéro paru à la 
veille de Noël de la re-
vue berlinoise «Cicero», 
le metteur en scène alle-
mand Christoph Schlin-
gensief déplorait le ton 
plaintif adopté par les 
Eglises même lorsqu’elles 
font le bien. Il ajoutait 
qu’il ne ressentait aucune 
joie émaner de l’Eglise, et 
que tant l’Eglise catho-

lique que l’Eglise protestante sem-
blaient afficher une sorte de résigna-
tion. 

Même s’ils peuvent sembler particuliè-
rement durs, les propos de Schlingen-
sief ne sont pas dénués de fondement. 
Si individu en proie au cancer et qui 
s’adresse aux Eglises nous perçoit ainsi, 
il y a de quoi faire notre examen de 
conscience et s’interroger sur le bien-
fondé de ce que nous faisons. 
En bon connaisseur de notre Eglise, je 
constate que celle-ci s’occupe effec-
tivement de questions essentielles et 
de problèmes liés à notre qualité d’hu-
mains. Mais je dois également recon-
naître que la joie que devrait inspirer 
l’«évangile», terme que l’on retrouve 
dans la désignation officielle de notre 
Eglise «évangélique réformée», ne se 
retrouve pas toujours dans notre ac-
tion. Cela peut s’expliquer en partie par 
notre propension, à nous protestants, 
à adopter un ton un peu moralisateur, 
ce qui nous fait passer pour des don-
neurs de leçons et des redresseurs de 
torts, plutôt que pour des personnes 
recherchant, dans la joie et la séréni-
té, des réponses aux questions et aux 
problèmes de notre temps. Une autre 
raison pourrait être que nous devons 
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souvent réagir à des thèmes qui nous 
sont imposés de l’extérieur, ce qui nous 
place sur la défensive et nous empêche 
de répandre activement notre message. 

Nécessité d’expliquer  
ce qu’est l’«Eglise»

Au cours de l’année 2009, nous avons 
souvent été absorbés par des sujets qui 
étaient très éloignés de notre véritable 
mission. Nous avons ainsi passé beau-
coup de temps à remplir des question-
naires parfois très longs dans le cadre 
de projets de recherche et à réagir à 
des articles de presse en tout genre. 
Nous sommes souvent obligés d’ex-
pliquer qu’on ne peut pas mettre sur 
un pied d’égalité une Eglise nationale 
de droit public et des «communautés 
religieuses», surtout si celles-ci véhi-
culent des messages étranges voire 
extrêmes. En tant qu’Eglise nationale, 
nous sommes organisés en plusieurs 
niveaux: alors que les paroisses sont le 
lieu de la vie religieuse, notre institu-
tion est aussi membre de la famille des 
Eglises chrétiennes réformées et œcu-
méniques de Suisse et du Monde. Nous 
assumons à ce titre une responsabilité 
particulière au sein de la société et vis-
à-vis de l’Etat, et contribuons à la paix 
religieuse et au dialogue interreligieux.
Certains cherchent à disséquer et à 
analyser notre Eglise en y appliquant 
des critères économiques, politiques ou 
scientifiques. Nos secteurs sont invités 
à produire de nouvelles statistiques, 
à modifier des groupes comptables, à 
dresser des «listes de prestations», sans 
jamais réussir à produire des résultats 
satisfaisants. Car une telle démarche 
repose sur une approche totalement 
fausse.

En effet, nous ne sommes pas une en-
treprise de services, ni une institution 
sociale: nous formons une Eglise! Et 
une Eglise ne saurait être réduite à 
un modèle économique, politique ou 
scientifique.

Quelle «valeur» donner à 
l’assistance spirituelle et à 
la prière?

Le fait de former une Eglise ou d’appar-
tenir à une Eglise a une valeur intrin-
sèque, que partagent tous les membres 
d’une même communauté de croyants. 
Cette valeur ne saurait être mesurée 
par des statistiques. Le Conseil synodal 
a donc voulu provoquer le débat en po-
sant la question suivante: «Quelle est 
la valeur d’une prière?»
Mieux faire comprendre la valeur de 
notre Eglise: voilà un défi que tous 
les secteurs auront à relever. Pour les 
y aider, le Conseil synodal a chargé le 
service de la communication du projet 
de «marketing de l’Eglise», selon lequel 
il s’agit de revoir la manière avec la-
quelle nous nous adressons, en tant 
qu’Eglise, aussi bien au public qu’à nos 
membres. Pour que notre Eglise trans-
mette non plus de la résignation, mais 
de la joie et de l’enthousiasme.

Anton Genna, chancelier des Eglises

Le service de la chancellerie, centre 
névralgique du Synode et du Conseil 
Synodal

Le service de la chancellerie a organisé deux Synodes ordi-
naires en 2009. Le Synode d’été a été raccourci d’un jour, tandis 
que le Synode d’hiver s’est déroulé sur les deux jours prévus. 	
Au cours de 21 séances et de deux retraites de deux jours, 
le Conseil synodal a traité 317 affaires. Chaque point de 
l’ordre du jour fait l’objet d’une proposition au Synode, 
éventuellement accompagnée d’annexes. Le Conseil sy-
nodal reçoit toute la documentation sous forme impri-
mée. Le service de la chancellerie a assuré la préparation 
et l’envoi des dossiers en question sans jamais manquer 
aux délais impartis, de sorte que les conseillers synodaux 
disposaient d’au moins une semaine pour se préparer. 	
Les séances du Conseil synodal ont généré quelque 570 pages 
de procès-verbaux. A la fin de chaque séance, des extraits 
de ces procès-verbaux sont adressés aux secteurs concernés 
pour communication des mandats résultant des décisions. 	
Brigitte Stebler 

Service juridique: un travail indispen-
sable, effectué dans la confidentialité

La mission du service juridique consiste en premier lieu à 
fournir un soutien juridique au Conseil synodal et aux ser-
vices généraux, notamment pour la rédaction de co-rap-
ports, l’élaboration de textes juridiques ou des expertises. Le 
service juridique est aussi appelé à participer aux travaux des 
délégations «Jura et CER» et «Soleure» du Conseil synodal.
L’élaboration et la mise à jour de la législation interne et 
du recueil des lois représentent un autre domaine d’activité 
du service juridique. Pendant l’année sous revue, plus d’une 
vingtaine de textes ont été adoptés, révisés ou abrogés, dont 
divers documents internes (conventions, statuts, etc.). 
Certains de ces textes étaient des règlements internes du 
Conseil synodal. Citons à titre d’exemple le règlement sur 
le cours spécial 2010-2012 à l’intention des catéchètes ti-
tulaires d’un diplôme d’enseignement primaire ou le règle-
ment sur l’élection complémentaire au Synode. S’ajoutent à 
cela divers contrats de prestations, tel que celui conclu avec 
la société pastorale concernant la création d’un service de 
consultation pour les pasteur-e-s. Il arrive aussi que le ser-
vice juridique participe à la révision de règlements d’asso-
ciations liées aux Eglises réformées Berne-Jura-Soleure, en 
général sous la forme de co-rapports destinés au Conseil 
synodal (statuts de la «Liturgie- und Gesangbuchkonferenz», 

statuts de la CER, contrat de prestations de la KiKo, etc.). 	
L’amélioration du site Internet a été l’occasion de revoir la 
présentation des lois, dont la recherche est facilitée par le 
recours à des mots-clés. Si rien n’a changé quant au fonds, 
cette modification de l’interface a permis d’intégrer des liens 
vers d’autres textes juridiques importants pour les Eglises, 
répartis selon les cantons de Berne, du Jura, de Soleure et de 
Fribourg. La présentation de la version française du recueil a 
également connu des améliorations.
Le responsable du service juridique a de nouveau coordonné 
ou accompagné les consultations menées au niveau canto-
nal. A cet égard, durant l’année sous revue le Conseil synodal 
a pris position sur les sept projets bernois suivants:
• �Stratégie 2009 en matière d’éducation 
• �Loi cantonale sur l’énergie 
• �Révision de la loi sur les impôts 2011
• �Programme d’enseignement alémanique
• �Ordonnance sur l’examen des candidats et candidates au 

Ministère de l’Eglise nationale
• �Loi sur les communes
• �Loi sur l’Université: est concerné ici le droit de l’Eglise à 

participer à la nomination des professeurs de théologie.
Le service juridique a encore participé à différents projets, 
comme le nouveau règlement d’arrondissement, au groupe 
de travail «Eglise et judaïsme» et à plusieurs autres groupes 
de travail spécifiques.
Le service a encore traité quelques recours et plaintes rele-
vant de la mission de surveillance en 2009, dont le nombre a 
progressé par rapport à 2008.

Anton Genna

La bonne nouvelle sur le ton de la complainte?

Changements dans le personnel de la 
chancellerie

Ursula Bächler, responsable du service de la chancellerie, 
est partie à la retraite après avoir assuré pendant 15 ans 
la gestion des Synodes et avoir été l’interlocutrice privilé-
giée des député-e-s au Synode. La direction du service a 
été reprise par Brigitte Stebler, qui assurait auparavant la 
suppléance. Les Synodes seront désormais gérés par Käthy 
Buntschu. Le service de la chancellerie a par ailleurs en-
gagé une nouvelle collaboratrice, Sandra Züger. Le secré-
tariat du service juridique a aussi connu des changements, 
avec le départ à la retraite de Marie-Thérèse Treboux, et 
son remplacement par Sylvia Roux.
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Nous avons également fourni, dans la mesure du possible, 
des renseignements juridiques aux arrondissements ecclé-
siastiques, aux autorités paroissiales et à d’autres membres 
du personnel. Certaines réponses n’ont pu être données 
qu’après consultation des services cantonaux concernés. Les 
questions posées concernaient des domaines aussi variés que 
le droit du personnel, le droit privé, le droit des personnes, 
le droit de la responsabilité civile, le droit des sociétés ou le 
droit d’auteur. 
Le service juridique est également à la disposition du Conseil 
de l’Eglise du Jura. A diverses reprises, il a fourni une assis-
tance juridique aux associations rattachées à l’Eglise, sur des 
questions individuelles dans deux cas, et pour prendre posi-
tion sur plusieurs statuts nouveaux ou révisés.

Jakob Frey

Service de la communication:  
pas les moyens de ses ambitions

En tant que centre opérationnel au service du Conseil syno-
dal et de son président, des secteurs et des services, le service 
de la communication a fourni en 2009 des prestations net-
tement plus nombreuses que l’année précédente, allant de 
contributions modestes à des campagnes d’envergure.
De manière générale, le savoir accumulé par le service de la 
communication, grâce à sa position centrale, représente un 
important potentiel de synergies, pour peu qu’on le mette 
à profit. Depuis que ce service dispose d’un système de ges-
tion des agendas pour toute l’Eglise, il est devenu nettement 
plus facile de coordonner les emplois du temps des uns et des 
autres.
La nouvelle version du site www.refbejuso.ch, mise en ligne 
en novembre 2008, a réussi son baptême du feu et est de plus 
en plus utilisée par les secteurs et les services. Plus de 30 pa-
roisses et arrondissements ont depuis adopté la même plate-
forme, qui leur permet d’afficher leurs propres informations 
dans une mise en page personnalisée, tandis qu’une gestion 
harmonisée des différents sites est assurée en arrière-plan. 
Dans le domaine du web, notre Eglise applique une stratégie 
visant à faire des sites des paroisses la porte d’entrée pour 
un large public vers des informations de portée nationale. Le 
développement du système se poursuit en collaboration avec 
les paroisses intéressées.
La Journée de la communication qui s’est tenue en septembre 
et les conseils en communication apportés à plusieurs pa-
roisses sont autant d’indices d’une demande croissante pour 
des prestations dans ce domaine. Les paroisses, à qui il suffit 
souvent de quelques conseils pour pouvoir poursuivre leurs 

projets, apprécient la disponibilité et la souplesse du service 
de la communication et de son responsable.
L’introduction d’un bulletin électronique d’informations pa-
raissant toutes les deux semaines en deux langues offre un 
nouvel outil de communication qui permettra de réagir rapi-
dement à des événements impromptus, en diffusant des in-
formations à large échelle. De son côté, la circulaire retrou-
vera progressivement sa fonction première, celle de feuille 
d’avis officielle.
Les médias laïques affichent un intérêt surprenant pour les 
informations diffusées par l’Eglise, informations qu’ils re-
laient de manière plus soutenue qu’auparavant. Le rôle im-
parti au service de «surveillant des médias», pas toujours 
apprécié à sa juste valeur, consiste aussi à sensibiliser ces 
derniers au rôle social éminemment positif de l’Eglise.
La liste des projets réalisés ne serait pas complète sans les 
deux rendez-vous majeurs que sont le salon du mariage (Ma-
riNatal) et le comptoir de Berne (BEA). Dans le domaine des 
«events», l’année 2009 a été l’occasion de mettre à plat la 
politique appliquée en la matière, en vue de présenter, lors 
du Synode d’été 2010, une proposition de stratégie dans le 
domaine des events.

Thomas Gehrig

Service de traduction: répondre à la 
pluralité des mandats et des langues 

Synodes, rapport d’activité, nouveaux règlements: outre le 
«courant ordinaire», le service a relevé les défis liés à des 
mandats particuliers: citons deux procédures de consul-
tation sur des questions de politique ecclésiale sensibles, 
différentes publications exigeantes, comme la brochure de 
prévention du harcèlement et de l’exploitation sexuelle ou 
encore le nouveau guide de communication épicène, qui ont 
nécessité des adaptations par rapport au texte original alle-
mand.

L’année écoulée a été également marquée par la consolida-
tion de la version française du site Internet www.refbejuso.
ch. De nouvelles pages ont été traduites et adaptées en fran-
çais contribuant à une augmentation du volume global des 
pages traduites par le service.
Enfin, si pour l’extérieur, le service de traduction travaille es-
sentiellement de l’allemand vers le français, les activités dé-
ployées durant l’année écoulée montrent une augmentation 
non négligeable des traductions du français vers l’allemand 
mais aussi vers l’anglais: une évolution qui place le service 
face au défi de disposer d’un réseau de collaboratrices et col-
laborateurs externes de qualité et fiables et de fonctionner 
comme un service linguistique à part entière.

Bertrand Baumann

Une chancellerie bilingue

L’allemand était jusqu’ici prépondérant dans la commu-
nication des Eglises réformées Berne-Jura-Soleure. Les 
informations en français étaient généralement transmises 
sous la forme de traductions fidèles des textes allemands.	
Des changements importants ont été apportés en 2009. 
Le français bénéficie d’une plus grande place, notamment 
sur Internet. Bertrand Baumann, chef du service de tra-
duction, est désormais chargé de la communication des-
tinée aux paroisses francophones de l’Arrondissement du 
Jura (canton du Jura et districts bernois de langue fran-
çaise), qui comprend davantage de textes originaux en 
français. 
Cela permet de mieux tenir compte des besoins et des 
conditions spécifiques de la population de langue fran-
çaise. On pourrait envisager de renforcer à moyen terme 
l’intégration du service de traduction dans le service de 
la communication. La réalisation d’un tel projet dépendra 
toutefois de l’octroi des ressources nécessaires.
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Suite à la décision du 
Synode d’hiver 2009, les 
Eglises réformées Berne-
Jura-Soleure emménage-
ront le 1er janvier 2013 
dans de nouveaux lo-
caux. Le nouveau siège de 
l’Eglise, rue de l’Altenberg 
66, qui rassemblera l’en-
semble des services, est 
appelé à devenir un centre 
de compétences et de ser-

vices, la plaque-tournante de l’infor-
mation, des échanges et rencontres 
pour l’ensemble de l’Eglise réformée 
et ses partenaires.

En 1988, le Synode chargeait le Conseil 
synodal de trouver une «Maison de 
l’Eglise réformée», projet maintes fois 
repoussé depuis lors pour différentes 
raisons. En 2008, un groupe de pilo-
tage et différentes commissions spé-
cialisées ont repris le dossier.
La «Maison de l’Eglise réformée» est 
appelée à héberger l’ensemble des 
services généraux en un seul lieu 
doté d’un accueil centralisé, contri-
buant à renforcer l’identification des 
membres de l’Eglise avec les Services 
généraux. La collaboration avec les 
secteurs ayant profondément évo-
lué, ce nouveau siège va favoriser une 
plus grande souplesse et les synergies 
entre les différentes disciplines pro-
fessionnelles. Les tâches de direction 
et la communication interne, mais 
aussi l’informatique et l’ensemble des 
télécommunications vont s’en trouver 
considérablement simplifiées. En outre, 
le rassemblement de services actuel-
lement disséminés sous un même toit 
va entraîner des économies de postes 
équivalentes au moins à 50 points de 
poste. 
L’une des conditions imparties était 
que la «Maison de l’Eglise réformée» 
ne devait en aucun cas être plus chère 

que la solution actuelle. En outre, le 
bon niveau de desserte et d’accessi-
bilité devait également être assuré. 
Différents objets examinés à Berne 
et l’agglomération n’ont pas été pris 
en considération pour des questions 
financières. Dans cette recherche, le 
bâtiment proposé par la Maison des 
Diaconesses à Berne constitue une op-
portunité unique du point de vue de la 
situation, de la taille ou de la structure, 
etc. Un accord relatif à une location 
des locaux «nus» a permis de trouver 
une solution à la question du prix. 
A l’issue d’intenses travaux prépara-
toires et du pré-examen détaillé du 
projet respectivement par la Com-
mission d’examen de gestion et la 
Commission des finances, le Synode a 
clairement approuvé le dossier de la 
«Maison de l’Eglise réformée» par 153 
voix contre 5. Il a également adopté un 
investissement de 2’910’000 francs et 
un crédit récurrent de 608’640 francs 
(état de l’indice des prix 2011).
Le délai référendaire court jusqu’en 
2010. La répartition des locaux et les 
différentes procédures à mettre en 
place sont déjà bien entamées. Dans 
une seconde phase, le concept d’amé-
nagement intérieur suivra. Les travaux 
de planification de détail seront en-
trepris à partir du mois de mars et la 
procédure de soumission sera lancée 
en 2011. L’exécution des travaux est 
prévue pour 2012. 

Planification financière: 
les grandes paroisses sous 
pression

Les sombres prévisions de l’année 
dernière se sont malheureusement 
vérifiées. La révision de la législation 
fiscale et, en partie aussi, la crise fi-
nancière, ont entraîné une baisse de 
recettes en 2009 dans les paroisses. 
Ce sont en particulier les grandes pa-

roisses qui ont vu leurs recettes fis-
cales baisser. Certaines paroisses ont 
néanmoins pu maintenir leurs recettes, 
voire les augmenter.
Comme cela s‘est déjà révélé dans le 
passé lors des baisses de recettes, la 
prédominance d‘entités économiques 
de petite taille s‘avère particulière-
ment difficile et, en partie, défavo-
rable. L‘impact de cette évolution sur 
les finances de l‘Eglise nationale ne se 
fera sentir qu‘en 2011.

Planification des tâches et 
des ressources: premières 
économies réalisées

Dans le cadre de diverses séances et 
retraites, le Conseil synodal a pris 
connaissance des résultats du pro-
jet PPTR (planification des tâches et 
ressources). Le nombre de demandes 
d’adoption de mesures d’urgence a 
considérablement diminué durant l’an-
née sous revue. Concernant la situa-
tion des points de poste, une demande 
de révision à la hausse et donc d’aban-
don du plafonnement décidé par le Sy-
node a été déposée. Après un examen 
approfondi de l’évolution des finances, 
au moins pour l’instant, il ne peut être 
donné suite à cette demande. 
A chaque départ de collaboratrice et 
collaborateur, tout nouveau réenga-
gement devant faire l‘objet d‘une de-
mande formelle pour être autorisé, la 
consigne de ne pas recourir aux me-
sures urgentes a pu être pratiquement 
respectée à la fin 2009. La «Maison 
de l‘Eglise réformée» permettra d‘at-
teindre complètement cet objectif.
En se référant à la dernière réorgani-
sation, qui avait au départ suscité rejet 
et critique et qui a finalement évolué 
vers la compréhension et l‘adhésion, 
le Conseil synodal et les représentants 
du personnel se sont mis d‘accord au-
tour de propositions d‘amélioration. 

Le travail des services généraux ne cesse d’évoluer, ce qui 
engendre régulièrement de nouvelles contraintes d’ordre 
infrastructurel, dans le domaine de l’informatique et de 
la gestion du matériel, mais aussi dans la répartition des 
ressources financières et l’organisation des processus ad-
ministratifs. Cette évolution a eu des effets marqués sur 
la composition des domaines d’activité au sein des services 
centraux et nous a obligés à revoir quelque peu l’organi-
sation de ces derniers en 2009. 

Ces dernières années, de nouveaux projets sont sans 
cesse venu s’ajouter aux chantiers en cours. Citons à titre 
d’exemple le renouvellement du matériel informatique, la 
mise à niveau des logiciels de comptabilité, de gestion des 
salaires et de gestion des adresses, l’introduction d’une ges-
tion axée sur les résultats, la Maison de l’Eglise ou encore 
le contrôle de la gestion. Ces projets doivent permettre aux 
collaboratrices et aux collaborateurs des services généraux, 
tous domaines confondus, de mener à bien leur mission de 
manière optimale. 
La mise en œuvre de nouveaux projets nécessite l’optimisa-
tion constante des moyens d’exploitation: il faut adapter les 
processus, aménager les postes de travail, mettre à jour les 
logiciels existants ou en installer de nouveaux. Par ailleurs, 
les services centraux participent de plus en plus à des pro-
jets transversaux ou sont chargés de la gestion d’un nombre 
croissant de sous-projets. 
Face à cette situation, il faut repenser la répartition interne 
des tâches, adapter la composition des équipes et améliorer 
les connaissances en matière de gestion de projets. Les dé-
parts survenus pendant l’été 2009 ont été l’occasion de re-
voir les descriptifs des différentes fonctions et la répartition 
de certaines tâches. Cela a permis de préserver les 200 pour 
cent de postes accordés aux services informatiques dans le 
cadre de la gestion des points de poste et a facilité la planifi-
cation des tâches et des ressources. 
Le «service personnel/informatique/administration géné-
rale» est devenu le «service Infrastructure». Dirigé par Werner 
Stauffer, ce dernier comprend la réception, l’administration 
générale, l’informatique, la gestion du patrimoine immobilier 
et des assurances, la gestion des appareils et du mobilier et 
la gestion des projets.
Le secteur du personnel a été rattaché au nouveau service 
«Finances et personnel», placé sous la responsabilité de Willy 

Hans Ulrich Krebs

Oppliger, qui a également repris la direction du secteur Ser-
vices centraux. 

Service Infrastructure: le projet de ges-
tion centralisée des adresses est relancé

Plusieurs domaines d’activités ont été transférés du service 
des finances au nouveau service Infrastructure. Cela a été le 
cas de la gestion du patrimoine immobilier, de la gestion des 
appareils et du mobilier, des assurances et de la gestion des 
projets. 
Le projet «AVplus» de gestion des adresses a été relancé et 
placé sous la direction de Stephan Baumann. Un cahier des 
charges établi sur la base d’une analyse des besoins des sec-
teurs a été envoyé au fabricant de logiciels concerné. Une 
nouvelle étape importante sera franchie au printemps 2010, 
avec la présentation au Conseil synodal d’un rapport sur ce 
projet.

La «maison de l’Eglise réformée» sur les rails Une mission inchangée pour faire face à de 
nouveaux défis
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Nouvel équipement informatique moins 
coûteux que prévu

Le Synode d’été a accueilli avec satisfaction le décompte et 
le rapport finaux relatifs au renouvellement de l’équipement 
informatique. Des économies importantes ont été réalisées, 
grâce à des dépenses inférieures d’environ 126’000 francs 
au crédit octroyé au départ. La réalisation du projet en deux 
phases, l’une comprenant le remplacement des périphé-
riques, l’autre le renouvellement de l’infrastructure de ser-
veurs, a rempli ses promesses. La planification du prochain 
renouvellement partiel a été lancée, avec la «Maison de 
l’Eglise» en ligne de mire.

Outre le bon fonctionnement et l’optimisation du système, 
le service informatique assure la mise à jour des logiciels et 
l’adaptation des ressources aux besoins. C’est ainsi qu’a eu 
lieu l’installation, en novembre, du programme Axioma d’or-
ganisation électronique de l’administration. Après une der-
nière phase de paramétrage, le programme est devenu entiè-
rement opérationnel à fin 2009.
Une part importante des activités du service informatique 
consiste en des conseils, des prestations d’assistance et de 
la formation. Les cours «Petits trucs utiles en informatique» 
ont été organisés par Yvonne Bieri, apprentie de commerce 
en 2e année de formation, en collaboration avec le service 
informatique. Ces cours ont rencontré un vif succès parmi le 
personnel. 

L’administration générale en première 
ligne

Suite à l’augmentation à 80 % de son taux d’occupation, 
Margot Baumann, qui travaille à la réception et gère les col-
lectes, a repris la gestion des adresses. En plus d’alimenter les 
pages des services centraux sur Intranet, elle assure la partie 
rédactionnelle des pages Internet pour le secteur. 
Margot Baumann, Elvira Wüthrich et Sonia Häfliger remplis-
sent une activité où les contacts humains sont essentiels, 
que ce soit pour accueillir les visiteurs ou pour répondre au 
téléphone. Ces trois collaboratrices de l’administration gé-
nérale sont les premières interlocutrices des paroisses, des 
membres du corps pastoral, des conseillers et des conseillères 
synodaux et des secteurs des services généraux. A ce titre, 
elles s’efforcent d’accueillir aimablement les demandes les 
plus diverses, . 
Le service d’expédition et de distribution bat au rythme du 
volumineux courrier qui circule tout au long de l’année. 
L’administration générale est un passage obligé pour toute 
personne désireuse d’effectuer un envoi de masse. C’est éga-
lement à elle que revient la tâche d’établir des statistiques 
précises pour notre Eglise, statistiques qui paraissent dans le 
présent rapport d’activités.
Le service d’«imprimerie» ne produit pas de livres, mais dis-
pose d’une grande photocopieuse dont il se sert pour impri-
mer et préparer les documents internes, ainsi que les dossiers 
destinés aux Synodes.
D’août à décembre 2009, l’administration générale a ac-
cueilli Fabienne Herren, nouvelle apprentie de commerce de 
1re année, qui a reçu la meilleure note au terme de cette 
période de formation, avant d’être transférée dans le secteur 
Paroisses et formation. 

Contrôle des paiements simplifié pour le 
service Finances et personnel

Le regroupement du service des salaires et du service du per-
sonnel a été une réussite. Les modifications apportées au 
régime des allocations de formation et des allocations d’en-
tretien ont obligé dès le début de l’année les deux services 
à collaborer étroitement. Les nouvelles dispositions légales 
prévoient que les allocations pour enfants et les allocations 
de formation soient versées par une caisse de compensation. 
Notre Eglise s’est donc affiliée à la nouvelle association créée 
à cet effet (Association des institutions publiques du canton 
de Berne pour les questions d’assurances sociales – ÖKB). Les 
contributions sont indépendantes de la part du salaire sou-
mise à l’AVS. En raison d’une baisse du nombre d’enfants par 
rapport à la moyenne des précédentes années, nous devons 
assumer un coût annuel supplémentaire d’environ 30’000 
francs. Cette évolution est simultanément compensée par 
une baisse du nombre d’allocations familiales versées, de 
sorte que l’impact sur les coûts globaux est à peu près nul. Ce 
changement a cependant eu sur le plan administratif un coût 
relativement élevé, en partie récurrent. 
La facturation des cours de formation continue proposés aux 
pasteurs à partir de Berne a été automatisée dans le cou-
rant de l’été 2009. Celle-ci s’effectue à présent au moyen 
du programme de comptabilité ABACUS. Ce changement a 
permis de simplifier considérablement le contrôle des paie-
ments. Les expériences positives réalisées ici seront prises en 
compte dans d’autres domaines d’activité des services géné-
raux. 
La saisie électronique du temps de travail a été assurée pen-
dant trois ans par l’entreprise Bedag, sur la base d’un crédit 
voté par le Synode. Fin 2008, le renouvellement de l’équi-
pement informatique était entièrement terminé. Le système 
de saisie électronique du temps de travail a alors été trans-
féré sur une plateforme nous appartenant. Ce changement a 
rendu l’utilisation du programme plus simple et moins coû-
teuse. La réglementation relative à l’utilisation des données 
saisies et la structure des rubriques ont été définies pendant 
le premier semestre et approuvées par le Conseil synodal. La 
saisie du temps de travail représente désormais un instru-
ment de conduite important, qui livre des informations pré-
cieuses, notamment pour la planification des tâches et des 
ressources.
Le projet «Maison de l’Eglise réformée» a bien entendu re-
présenté l’un des chapitres majeurs du programme du chef 
du secteur et du responsable du service Infrastructure. Ceux-
ci ont préparé les prochaines étapes, pour pouvoir passer à 
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la planification détaillée sitôt que le délai référendaire sera 
échu et que les demandes d’autorisation requises auront été 
déposées. Le déménagement prévu aura lieu en même temps 
que le prochain renouvellement informatique. Il s’agira à ce 
moment de coordonner les deux projets. 
Le flux de demandes d’aides financières ne tarit pas. Compte 
tenu de la dégradation de la situation économique ces deux 
dernières années, nous avions envisagé la possibilité d’une 
nouvelle aggravation des problèmes de financement, no-
tamment pour les nouveaux projets. Le nombre de demandes 
d’aide financière a cependant fortement augmenté dans le 
même temps. Ces demandes émanent de tous les secteurs 
de la société, y compris de personnes en détresse financière. 
Nous ne pouvons malheureusement pas toujours y donner 
suite. Ainsi, nous refusons les demandes privées et aiguillons 
les personnes concernées vers l’aide sociale ou vers des ins-
titutions privées. 

Personnel et organisation du secteur

Fin mai 2009, Peter Bühler partait à la retraite, après 30 
ans de bons et loyaux services, au cours desquels il a vécu 
et fortement marqué, par les différentes fonctions qu’il 
a exercées, l’évolution de notre administration. Depuis 
quelques années, il était chargé des demandes de finan-
cement et de la gestion des bourses. Peter Bühler était 
un pilier des services situés au Bürenpark, aussi bien au 
niveau humain et professionnel, puisqu’il avait le plus 
d’ancienneté. Thomas Rechsteiner, qui lui a succédé à la 
mi-mai, a rapidement trouvé ses marques.
Heidi Mettler a démissionné du service Finances pour se 
lancer dans de nouvelles activités professionnelles. 
Les trois postes d’apprentissage de commerce proposés 
par notre Eglise revêtent une grande importante pour la 
formation professionnelle, surtout en ces temps de crise 
économique. L’un d’eux est occupé par Fabienne Herren, 
qui a commencé en août 2009 son apprentissage aux Ser-
vices centraux. 
Le 1er octobre 2009, Stephan Baumann a pris ses fonc-
tions de collaborateur spécialiste de projets, où il gère des 
projets internes et des projets associant plusieurs sec-
teurs. Il succèdera en été 2010 à Werner Stauffer comme 
chef du service.
Responsable de l’informatique, Daniel Wyss a donné sa 
démission pour des raisons de santé. Ce fidèle collabora-
teur, qui quittera son poste à fin février 2010, a accom-
pagné la mue du service informatique, qui ne comptait à 
l’origine que trois serveurs et 55 machines, et dont il était 
seul à s’occuper. Il en a fait un service hautement profes-
sionnalisé doté de 25 serveurs et de 150 machines équi-
pées de Windows. Son poste a été repourvu en interne: 
c’est René Wicki, son adjoint au service informatique, qui 
lui succède. 
L’effectif total du personnel des Services généraux n’a 
pratiquement pas évolué en 2009. Toutefois, les postes 
laissés vacants par les personnes démissionnaires ou par-
ties à la retraite n’ont pas tous été intégralement repour-
vus, ce qui a entraîné un léger recul baisse du nombre to-
tal de postes à plein temps. L’âge moyen du personnel va 
continuer de s’abaisser, vu le nombre relativement impor-
tant de personnes qui approchent de la retraite, et l’âge 
relativement jeune des personnes qui se portent candi-
dates à leur succession.

La planification financière vacille

Le suivi de l’évolution économique a constitué en 2009 une 
tâche lourde mais particulièrement importante pour le res-
ponsable du service Finances. Ce dernier a procédé à une 
première révision du plan financier 2009-2012, qui servira de 
base pour l’établissement du budget par le Conseil synodal. 
Il a fallu corriger sans cesse l’évolution des rentrées fis-
cales, tandis que les prises de position contradictoires des 
experts économiques rendaient les prévisions de plus en plus 
incertaines. Parallèlement, la crise boursière a entraîné une 
baisse du degré de couverture de la caisse de pension ber-
noise (CPB), tombé sous le minimum légal, ce qui a nécessité 
des mesures d’assainissement. Il a alors fallu se demander 
s’il serait possible de supporter, en plus d’une chute des re-
cettes de l’ordre de 0,8 à 1,2 million de francs, les efforts 

requis pour l’assainissement de la CPB. Les responsables de 
la caisse ont eu raison d’attendre: grâce à une politique d’in-
vestissement relativement conservatrice, les cours des titres 
sélectionnés ont regagné assez rapidement le terrain perdu, 
de sorte qu’aucune mesure d’assainissement ne s’impose à 
court terme. 
En revanche, le changement de modèle de primauté pourrait 
avoir le moment venu un impact sur la solidité à long terme 
des finances de notre Eglise. D’autres mesures pourraient 
également influer sur l’évolution des recettes: le Grand-
Conseil a ainsi traité en première lecture la révision de la loi 
sur les impôts 2011; le cas échéant, une baisse des recettes 
de notre Eglise n’interviendrait pas avant 2013. 

Willy Oppliger,  
chef du secteur Services centraux
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Il y a une année, nous 
évoquions dans ce même 
rapport deux défis qui 
nous mobilisaient parti-
culièrement: la nouvelle 
formation pour catéchète 
et l’enseignement reli-
gieux à l’école. Autrefois, 
c’était l’école qui était au 
centre de toutes les ré-
flexions, aujourd’hui, c’est 
au tour de l’enseignement 

dispensé par l’Eglise elle-même. A 
quoi sert la catéchèse?

Le «catéchisme» a une connotation 
plutôt désuète. Le mot désigne toute-
fois une tâche totalement essentielle 
pour l’Eglise, à savoir la transmission 
de la foi au membres les plus jeunes 
de l’Eglise. «Katechumenoi» c’est par 
ce mot que l’on désignait celles et 
ceux qui se préparaient au baptême. 
Cette idée a perduré en de nombreux 
endroits: est baptisé celle ou celui qui 
peut consentir ce à quoi il s’engage. Le 
statut de membre de l’Eglise implique 
un certain degré de connaissance sur 
sa foi. Et c’est pour répondre à cet ob-
jectif que le catéchisme existe.

Tâche d’enseignement: 
mettre à même l’individu 
à se positionner sur les 
question de foi

A Berne, dans le Jura et à Soleure 
comme ailleurs, c’est la même idée qui 
prévaut: nous voulons des fidèles et 
des membres responsables dans la foi, 
des hommes et femmes qui sachent de 
quoi leur foi est faite. Bible, cantiques, 
cultes, baptême et sainte cène, l’année 
chrétienne et ses fêtes, l’art chrétien – 
celle et celui qui dispose de bases chré-
tiennes trouvera dans l’Eglise une sorte 
de patrie spirituelle qui va l’accom-
pagner tout au long de son existence. 

Une remarque à ce sujet: celle ou celui 
qui porte en son cœur son patrimoine 
spirituel éveillera bienveillance et cor-
dialité chez son vis-à-vis d’une autre 
confession.
Notre tradition réformée connaît le 
baptême des enfants. Nous bapti-
sons avant d’avoir expliqué. La grâce 
de Dieu précède la compréhension de 
Dieu, avons-nous l’habitude de dire – 
avec raison. Mais justement: sa propre 
compréhension doit suivre. Le baptême 
et le oui du baptisé constituent une 
unité. On peut donc dire que le caté-
chisme est une sorte d’enseignement 
du baptême que l’on rattrape. Il se 
conclut logiquement par la confirma-
tion, la confirmation du baptême et, à 
cette occasion, par un «oui» prononcé 
par le baptisé lui-même. C’est la raison 
pour laquelle on ne peut se passer du 
catéchisme: il permet à ce «oui» de se 
construire en toute connaissance de 
cause 
Il ne s’agit pas seulement de savoir, 
la catéchèse a une dimension supplé-
mentaire à une simple transmission 
de connaissance. Il s’agit plutôt d’une 
initiation à la pratique de la foi dans 
toute sa dimension. «La tête, le cœur et 
la main» chers à Pestalozzi sont indis-
pensables pour une bonne catéchèse. 
Nos catéchètes amènent les enfants 
sur un chemin au long duquel ils vont 
découvrir la richesse de la foi. Cette 
richesse ne nous appartient pas, elle 
nous est tout simplement transmise. 
Nous ne «possédons» pas la foi. Nous 
la portons en nous pendant un cer-
tain temps, nous la partageons et la 
transmettons à d’autres. Elle nous ac-
compagne dans la vie et dans la mort. 
Transmettre un tel patrimoine – c’est 
la catéchèse! La catéchèse crée le fon-
dement de la foi. Et c’est sur ce fon-
dement que la catéchèse constitue le 
fondement de la communauté.

Catéchèse:  
ce qui va changer

La catéchèse est donc de ce fait indis-
pensable pour l’Eglise qui attache par 
conséquent une grande importance à 
la formation de celles et ceux qui ont 
la tâche de transmettre. Pour l’instant, 
la formation fait l’objet d’une refonte 
car nous manquons actuellement de 
catéchètes. Les paroisses éprouvent 
des difficultés à repourvoir les postes 
vacants avec des professionnelles et 
professionnels. Il faut donc trouver des 
solutions pour former davantage de 
catéchètes sans remettre en question 
la qualité de la formation. En outre, 
elle doit être suffisamment attrayante 
pour convaincre des personnes compé-
tentes. Cela ne va pas de soi: les per-
sonnes en formation, jusqu’à l’obten-
tion du diplôme, doivent y mettre de 
leur poche. 
2009 a été une année de planification. 
Un nombre incalculable de possibilités 
ont été envisagées, évaluées – et re-
mises sur le métier. C’est donc le mo-
dèle de la double filière qui a remporté 
tous les tests. Il prévoit un cours pour 
l’ensemble des personnes intéressées 
de tous les horizons professionnels 
et un deuxième cours, spécialement 
conçu pour des enseignantes et en-
seignants diplômées. Les personnes au 
bénéfice de la formation pédagogique 
d’enseignant-e ou d’un diplôme équi-
valent peuvent opter pour la filière 
courte. La formation sera modularisée, 
son bagage personnel de formation dé-
terminant le type de filière à suivre. Il 
s’agit maintenant de passer du stade 
de la planification à celui de la réali-
sation. Telle sera la tâche principale du 
département de la catéchèse pour l’an-
née 2010.

Gottfried Wilhelm Locher
Chef de département de la catéchèse

Transmettre la foi est tout à la fois une tâche centrale de 
l’Eglise et une tâche pédagogique. Mais comment peut-on 
transmettre la foi? Le principe même de l’apprentissage de 
la foi dans un environnement catéchétique est-il de l’ordre 
du possible?

La curiosité étant le moteur de tout processus d’apprentis-
sage, on n’apprend véritablement que là où les questions 
brûlantes concernant sa propre personne sont au cœur de 
l’enseignement que l’on suit, là où ce qui a été acquis de-
vient, au sens large du terme, une aide concrète dans son 
existence. Un processus d’apprentissage peut être qualifié de 
réussi lorsque l’on a appris à poser les bonnes questions et 
que l’on a découvert comment trouver des réponses à ces 
questions grâce à l’apport de méthodes pédagogiques lu-
diques, plaisantes et efficaces. 
Si un apprentissage catéchétique de la foi est possible, c’est 
d’abord dans une forme d’enseignement intégral, basé sur 
l’expérience, où les élèves trouvent eux-mêmes, et avec 
d’autres, les réponses à leurs questions, guidés en cela par la 
personne enseignante.
Nous sommes convaincus qu’un tel apprentissage de la foi 
est possible au travers du travail pédagogique de l’Eglise. 
C’est pourquoi le secteur Catéchèse a essayé, en 2009, de 
mettre à la disposition des collaboratrices et collaborateurs 
et des autorités ecclésiales des outils de travail en pédagogie 
religieuse de qualité, qui répondent aux attentes .

Hans Ulrich Burri,  
chef du secteur de la Catéchèse

Formation continue et conseils pour la 
catéchèse alémanique: catalyseur des 
questions concernant l’enfance

Dans les deux programmes semestriels, environ 30 diffé-
rentes offres de formation continue furent proposées aux 
enseignant-e-s en catéchèse dont une douzaine d’offres à 
la demande; deux offres de cours ont dû être annulées par 
manque d’inscriptions. 
Les différentes offres de conseils ont été largement utilisées. 
Le 20 juin 2009, treize femmes et un homme ont pu terminer 
le cours de base pour collaborateurs de la KUW, cycle I.
Un point culminant parmi les nombreuses offres de cours 
«Formation continue KUW» fut la deuxième journée œcumé-
nique de pédagogie religieuse avec Rainer Oberthür, intitulée 
«Donner la parole aux enfants – les enfants rencontrent les 
paroles de la Bible». Spécialiste des questions de pédagogie 
religieuse, R. Oberthür a encouragé les quelque 100 caté-
chètes, pasteur-e-s, pédagogues en religion, enseignantes et 
enseignants présents à redécouvrir ensemble avec les enfants 
les questions essentielles de la vie. Pour mettre au monde des 
questions concernant les enfants, il faut des «accoucheurs». 
Les enseignant-e-s préparent le chemin aux questions et aux 
réponses des enfants. Ces derniers sont pris au sérieux en 
tant que personnes et incités à réfléchir par eux-mêmes. Les 
participant-e-s à la journée se sont laissé stimuler et mo-
tiver par les nombreuses impulsions pour l’apprentissage et 
l’expérience religieuse dans le cadre de leur propre pratique 
d’enseignement.
La journée «Himmelwiit – neue Lieder für die KUW» (Nou-
veaux cantiques pour la catéchèse)
avec Andrew Bond a rencontré un écho très positif. Ce mu-
sicien et théologien a réussi à enthousiasmer les 50 partici-
pant-e-s en leur proposant une large palette d’idées et en 
leur permettant d’apprendre de nouveaux chants pour l’en-
seignement religieux et le culte par le chant et le jeu d’ins-
truments. >
La journée de cours «Bibliodrama – Jeux Dramatiques – zwei 
Wege zur Texterschliessung» (Bibliodrama – jeux drama-
tiques – deux chemins pour l’explication de texte) a été une 
autre journée intéressante. A partir de l’histoire de David et 
de Goliath, Marianne Vogel-Kopp et Margrit Haldimann ont 
comparé les deux méthodes, exposé leurs différences ainsi 
que les possibilités et les limites de leur utilisation dans le 
cadre de l’enseignement. 

Renate Begré

Gottfried Wilhelm 
Locher

Transmettre tout un patrimoine Transmettre la foi, un défi pédagogique
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Travail avec les parents et les familles: 
avec tous les sens

La titulaire de ce poste à 40 % a concentré ses efforts sur les 
célébrations de la petite enfance, les consultations, la biblio-
thèque et «FemmesTISCHE».
Deux séminaires thématiques œcuméniques consacrés à 
«Fiire mit de Chliine» (Célébrer avec les petits) ont permis 
aux collaboratrices et collaborateurs de glaner des idées et 
d’acquérir du savoir spécifique pour leur tâche exigeante, par 
exemple comment introduire des personnages. 
«C’est créatif, méditatif, sensé»: trois sessions différentes ont 
thématisé le jeu. Celui-ci est à la fois la manière de vivre 
des enfants et une méthode d’apprentissage. Il construit des 
ponts entre générations et possède une qualité religieuse.
En 2009 fut également publié un nouveau modèle de nar-
ration biblique: Jésus à douze ans dans le temple. Actuel-
lement, huit modèles sont à disposition pour le téléchar-
gement – une contribution aux célébrations réunissant les 
générations.
Plus de 60 consultations ont permis de répondre à diverses 
demandes comme par exemple des références de livres 
consacrés à des thèmes tels que le bonheur, Pentecôte, les 
Indiens et la mort en vue de l’organisation de cultes, de 
camps d’enfants et de manifestations. Ou encore des idées 
pour une célébration intergénérationnelle à la piscine ou 
un culte de début de scolarité. Et comment se présente une 
prière pour des enfants de trois ans? Comment construire 
une infrastructure ludique? Comment aménager des espaces 
accueillants pour plusieurs générations? Comment différents 
styles de piété peuvent-ils coopérer ensemble?
Une nouvelle fois, la bibliothèque sise à Helvetiaplatz a été 
abondamment utilisée, surtout par des enseignant-e-s, les 
collaboratrices et collaborateurs de la KUW et de «Fiire» (Cé-
lébrer)

Lisbeth Zogg Hohn

Catéchèse francophone: adapter les 
formations à la pénurie pastorale

Une part des activités a été consacrée à la formation: 
• �Formation de base pour six catéchètes bénévoles sur 11 

week-ends à Sornetan. La remise des certificats aura lieu 
en mars 2010. 

Une nouvelle formation de base a été organisée pour 2010: 
sept personnes s’y sont inscrites.
Formations continues pour les catéchètes bénévoles et pro-
fessionnels.Participation à la formation en catéchète de 
diacres, pasteur-e-s de Suisse romande.
La formation de catéchètes professionnels (H/F) ne pourra 
pas avoir lieu en 2010, les inscriptions étant trop peu nom-
breuses. Elle sera proposée pour 2011. Ce délai permettra 
d’adapter la formation au problème de la pénurie pastorale 
qui se fera sentir très fortement d’ici peu dans l’arrondisse-
ment du Jura.
Les professionnel-le-s de la catéchèse se retrouvent régu-
lièrement dans un «Groupe de recherche catéchétique». Ce 
groupe a créé un «contrat de partenariat» entre les caté-
chètes bénévoles et leurs paroisses. Ce document a été offert 
aux paroisses de l’arrondissement. Il est disponible sur le site 
www.cate.ch, sous la rubrique Comcat – infos aux paroisses.
La collaboration s’est intensifiée avec les responsables de la 
catéchèse des Eglises réformées de la Suisse romande. La CER 
leur a donné mandat de proposer un dispositif catéchétique 
harmonisé – tant au niveau du contenu que de la formation 
– pour toute la Suisse romande.

Alain Wimmer

Catéchèse des handicapés: accepter la 
différence comme une chance

«Il est normal d’être différent» dit Richard von Weizsäcker. «Il 
est toujours possible de repenser des situations et de s’enga-
ger sur des chemins nouveaux», disait une participante à la 
session œcuménique de Köniz en janvier 2009.
Un élève d’une école spécialisée l’a démontré à sa façon: 
sans pouvoir le dire par les mots, il fit comprendre à sa caté-
chète que le jour des rois mages, il voulait lui-même prendre 
la responsabilité de porter l’étoile tout au long du chemin 
de l’église, la tenir de manière bien visible durant le culte 
devant l’assemblée et ensuite la rapporter à l’école – un mer-
veilleux exemple de ténacité, de volonté et de détermination 
à vouloir s’approprier le thème.
Le secteur Catéchèse soutient les enseignant-e-s dans la 
catéchèse des handicapés et cherche des possibilités d’inté-

gration des enfants, des adolescents et des adultes souffrant 
d’un handicap.
Le terme d’intégration est toujours plus souvent remplacé 
par le concept plus large d’inclusion. L’inclusion veut per-
mettre à chaque être humain, indépendamment de ses ca-
ractéristiques individuelles, d’appartenir de plein droit à une 
communauté.
Une jeune femme handicapée constata lors de la session de 
Köniz: «Il est important d’accorder plus de confiance aux 

capacités des personnes souffrant d’un handicap.» Des per-
sonnes handicapées, leurs parents, leurs frères et sœurs de 
même que les enseignant-e-s de la catéchèse des handi-
capés se sont consacrés au thème de la qualité de vie. Une 
autre déclaration: «Nous devrions mieux supporter la diffé-
rence et accepter l’altérité comme une chance».
Une personne handicapée possédant de nombreuses capaci-
tés porte l’étoile en avant – un symbole pour l’avenir?

Helene Geissbühler

apprendre à comprendre avec les mains

Les services de médiathèque à Berne, Thoune, Bienne et 
Tramelan peuvent être visités en tout temps sur Inter-
net. Malgré cela, beaucoup d’utilisateurs ont apprécié 
le contact personnel, les conseils, les échanges. «Je dois 
pouvoir tenir le livre en mains» a déclaré une utilisatrice, 
«ce n’est que de cette manière que je suis à même de dé-
cider si je peux l’employer ». En 2009, les médias suivants 
ont eu les faveurs des usagers: 
• DVD sur tous les thèmes
• Livres illustré
• �Les coffrets à thème et leur matériel
�Le DVD est souvent utilisé au niveau moyen et supérieur. 
Les court-métrages sont recherchés. Mais les long-mé-
trages sont également empruntés pour différents groupes 
d’âge jusque dans le travail parmi les aînés. 
Depuis des années, le livre illustré se trouve parmi les 
plus empruntés. Si les livres illustrés prennent de l’âge, 
leur contenu reste souvent d’actualité. Et depuis que des 
cultes pour la petite enfance sont partout célébrés, ils 
sont plus que jamais demandés.
Les coffrets à thème avec matériel sont des médias parti-
culièrement appréciés. Ils permettent par exemple d’ap-
prendre à connaître différentes religions grâce aux objets 
originaux et ainsi de mieux comprendre les personnes 
d’autres croyances. Tous les coffrets ont été préparés et 
décrits avec l’aide de représentants de chaque religion. A 
chaque objet correspond une feuille sur laquelle celui-ci 
est représenté et expliqué. 

Le coffret «Judaïsme», contient par exemple les thèmes 
suivants:
• �Sabbat: coupe à kidoush, nappe challen pour pains du 

sabbat, deux chandeliers de sabbat avec bougies, bougie 
de havdala (pour la fin du sabbat), boîte à besamime 
(aromates).

• �Vie quotidienne: nourriture, principes de la cashrouth 
(lois alimentaires rituelles), recettes du monde entier

• �Maison et prière: livre de prières «Sidur Sefat Emet», 
rouleau de la torah avec son manteau, mezouzah, talith 
gadol (grand châle de prière), wistra, talith katane ou 
arba kanfoth (petit châle de prière), kippa (calotte de 
prière), tefillin dans leur poche, prière de voyage

• �Cours de l’année: calendrier de poche «louach»
• �Pessa’h: haggadah (opuscule contenant le récit de la 

sortie d’Egypte), plateau pour le séder
• �Rosh-hashanah: shôfar, carte de nouvel-an, kippa (ca-

lotte de prière blanche). Hanouccah: chandelier de ha-
nouccah et trendel (toupie quadrangulaire)

• �Pourim: meguillah (rouleau d’Esther), crécelle de pou-
rim

• �Mariage: k’toubah (acte de mariage!
• �Deuil: bougie d’anniversaire, cailloux
Echo d’un enseignant du niveau supérieur: «Pour mes 
élèves, il est important non seulement de parler d’un 
thème particulier mais aussi de l’appréhender visuelle-
ment. Avoir devant soi un objet grandeur nature ou même 
le tenir entre les mains suscite toujours à nouveau un 
grand intérêt».

Irene Beyeler

Médiathèques de l’Eglise
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Commission KiK – Kind und Kirche 
/Enfance et Eglise: la traditionnelle Ecole 
du dimanche en évolution

Dans le cadre de l’Union synodale, la commission Enfance 
et Eglise propose des offres de formation et de formation 
continue à l’intention des collaboratrices et collaborateurs 
des paroisses. Ces offres ont pour objectif d’encourager les 
compétences sociales, théologiques et pédagogiques des 
collaboratrices et collaborateurs. Les cours et les séminaires 
permettent des rencontres, des échanges d’expériences et 
des célébrations communes. 
L’année a commencé de manière dynamique avec la session 
de printemps «Kirche mit Pepp» (Une Eglise qui a du pep). 
La manifestation rencontra un intérêt certain et donna de 
nouvelles impulsions créatives pour un programme KiK mou-
vementé, riche d’expériences et actif. 
Les participant-e-s au cours «Mit Kindern feiern» (Célébrer 
avec les enfants) ont vécu un week-end motivant à Montmi-
rail dans le cadre de la formation kaléidoscope (modulaire) 
proposée par la fédération suisse-alémanique de la KiK. Sur 
la base d’exemples pratiques, ce cours a permis de trans-
mettre un savoir utile sur les formes et liturgies d’un culte 
de l’enfance.
La session d’automne consacrée à l’introduction à la nar-
ration s’est fixé comme but de rendre vivantes les histoires 
bibliques, de telle sorte que les enfants puissent entendre la 
bonne nouvelle avec les oreilles, la voir avec les yeux intéri-
eurs et la comprendre avec le cœur. 
Après les vacances d’automne, le cours de base «Mit Kin-
dern feiern» (Célébrer avec les enfants) a connu une nou-
velle édition. Ce week-end dans l’Oberland bernois a offert 
une introduction pratique aux aspects essentiels du travail 
d’Eglise avec les enfants. Les participant-e-s ont fait preuve 
d’un grand engagement, ce qui permet d’envisager l’avenir 
avec confiance. 
En conclusion des activités de cours de la commission KiK, la 
session préparatoire œcuménique en vue de la célébration, 
avec les enfants, de la Journée mondiale de prière a ouvert 
le regard sur le Cameroun, son histoire, les habitant-e-s et 
sa richesse spirituelle.Pour la première fois, les cours 2009 
ont étà présentés sous la forme d’un programme bisannuel 
coloré et structuré. Le nouveau papillon KiK va de pair avec 
la transformation de la traditionnelle Ecole du dimanche en 
offres paroissiales colorées et diversifiées dans le cadre de la 
KiK.

Matthias Jost

La formation de base actuellement en cours (2007–2010) 
s’est trouvée en 2009 au passage de la formation dans 
les matières fondamentales de la pédagogie religieuse à 
la pratique concrète dans une paroisse. C’est ainsi que 
les contenus des 21 journées de cours se sont d’une part 
directement focalisés sur les thèmes de la catéchèse des 
cycles I à III (question de la vérité, histoire d’Eglise lo-
cale, camps, etc.). D’autre part, les questions concernant 
la compréhension des rôles et de la profession ont été au 
centre des débats (travail en équipe, emploi en Eglise). 

Sur plusieurs journées de cours, l’équipe de formation a reçu 
un soutien «extérieur». C’est ainsi que Christoph Kipfer du 
secteur Paroisses et formation a enrichi la filière de forma-
tion en décrivant de manière exhaustive les chances et les 
défis du travail de jeunesse en Eglise ainsi que la manière 
dont la catéchèse et le travail de jeunesse peuvent s’enrichir 
mutuellement.
La rencontre avec Andreas Zeller, président du Conseil syno-
dal, a constitué un point fort: le pasteur Zeller a présenté aux 
participant-e-s les faits marquants de l’histoire de la Réfor-
mation en Suisse. 
En milieu d’année et sur six jours, ont eu lieu les épreuves 
dans les matières didactique, psychologie et pédagogie re-
ligieuses. La grande majorité des candidat-e-s a réussi du 
premier coup, ce qui, une fois de plus, la motivation et la 
conviction avec lesquelles les catéchètes mènent à bien leur 
formation.
Après la pause estivale, les participant-e-s ont commencé 
leur stage pratique. Au cours d’un processus d’apprentissage 
intensif, des catéchètes expérimenté-e-s et des pasteur-e-s 
les ont amené sur le chemin de la responsabilité de caté-
chète. La réflexion correspondante eut lieu au cours de su-
pervisions de groupe et durant des pauses d’étude.
En octobre finalement, les premiers examens d’aptitude pé-
dagogique eurent lieu – étape qui annonce l’achèvement de 
la formation. 

Recherche de nouvelles structures

2009 fut aussi une année de bilan et de projets d’avenir. De-
puis 1984, le secteur de oa Catéchèse a formé à la catéchèse 
220 femmes et hommes en des cycles de trois ans. Une par-
tie d’entre eux ira à la retraite ces prochaines années. Au-
jourd’hui déjà, on constate des pénuries lorsqu’il s’agit de re-
pourvoir de postes catéchétiques. Si le concept devait rester 
le même (un cycle de formation tous les trois ans), le manque 
de catéchètes irait grandissant dans les prochaines années. 
En regard du manque de personnes spécialisées qui se des-
sine, une «task force» dirigée par le chef du secteur et soute-
nue par les membres de la commission d’examen, a cherché 
intensivement de nouvelles structures pour la formation à 
la catéchèse. La question centrale - et enjeu de taille - se 
pose en ces termes: «Comment permettre à un plus grand 
nombre de personnes d’obtenir un diplôme de catéchète 
avec la même qualité de formation mais acquise sur un laps 
de temps plus court, avec des ressources financières et des 
pourcentages de poste inchangés (calculés au plus juste au-
jourd’hui déjà)?»

Daniel Probst

Réagir activement à la menace de pénuries de 
catéchètes
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Définition du ministère et 
de la consécration, com-
pétences dans la direction 
de la paroisse, condi-
tions d’engagement des 
membres du corps pas-
toral ont été quelques-
uns des chantiers qui ont 
mobilisé l’ensemble du 
Département théologie et 
mis à l’épreuve sa capaci-
té à donner une direction 

aux débats. 

Envisager – planifier – construire – 
rencontrer: Non ces quatre verbes ne 
sont pas le slogan d’une nouvelle théo-
rie de management  !!! Ils décrivent 
juste quatre temps du travail du dé-
partement … une valse à quatre temps 
endiablée.

Envisager...  
semper reformanda 

comme réfléchir à tout ce qui doit 
nous permettre de mettre vraiment en 
pratique le ‘semper reformanda’ de la 
devise des Eglises réformées. En effet, 
il s’agit de réfléchir à comment être 
toujours mieux ensemble Eglise dans 
un monde qui change. Avec le dossier 
‘Ministère – Consécration – direction 
de paroisse’, c’est une réflexion sur le 
visage des ministères, le rôle des or-
ganes locaux de notre Eglise qui doit 
permettre de nous positionner dans 
une question qui fait débat au sein des 
Eglises protestantes suisses.

Planifier...  
rassembler les forces 

comme organiser le travail avec les 
différents collaborateurs et collabo-
ratrices du secteur. L’année 2009 aura 
été une année mouvementée avec des 

arrivées et un départ. Il y a eu tout 
d’abord l’accueil de Susanna Meyer 
et Urs Howald comme collaborateurs 
théologiques, avec pour l’une un ac-
cent sur les thématiques théologiques 
et notamment les relations avec les 
communautés évangéliques et pour 
l’autre un engagement spécifique 
dans l’accompagnement et le conseil 
des collègues et des paroisses. Dans le 
cadre de mesures budgétaires excep-
tionnelles Roger Juillerat, au niveau 
juridique, et Barbara Bays, d’un point 
de vue logistique, nous permettent de 
régler des dossiers en souffrance de-
puis longtemps. 
Mais il nous a aussi fallu nous résoudre 
à voir Pierre Vonaesch prendre sa re-
traite, avant que la restructuration du 
secteur ait pu être menée à chef. Son 
réseau de relations suisses, sa com-
préhension de l’Eglise ont marqué son 
engagement à la direction du secteur. 
Il a donné des impulsions pour penser 
en lien avec les autres. Ainsi dès début 
octobre Hermann Kocher assume avec 
beaucoup d’engagement l’intérim en 
plus de ses fonctions de responsable de 
la formation continue.

Construire... comme 
concrétiser nos idées 

par exemple sur les conditions d’en-
gagement des pasteurs, en sorte de 
pouvoir être une institution perfor-
mante qui permette aux pasteurs et 
autres titulaires de ministères d’avoir 
de bonnes conditions de travail, d’être 
stimulés par des formations continues 
de qualité. Or construire c’est toujours 
construire ensemble et non pas contre, 
mais c’est parfois aussi tester ou envi-
sager d’employer de nouveaux maté-
riaux de construction.

Rencontrer... comme aller 
au-devant de nos parte-
naires 

et celles et ceux pour qui nous tra-
vaillons. C’est ainsi que les conférences 
pastorales vont voir leur rythme s’an-
nualiser, en sorte de créer cet échange 
constant entre les personnes qui sont 
au front dans les paroisses et l’échelon 
synodal. 
Envisager – planifier – construire – 
rencontrer c’est le travail que nous 
fournissons pour un certain nombre 
de projets qui sont spécifiques à notre 
Eglise, mais aussi en lien avec le Dé-
légué aux affaires ecclésiastiques, la 
Faculté de théologie, nos partenaires 
de la CER et du Concordat notamment. 
Mais c’est aussi établir des liens dans 
des activités plus quotidiennes qui ont 
trait à l’accueil de pasteures et pas-
teurs qui se sont formés ailleurs en 
Suisse ou à l’étranger, c’est aussi suivre 
nos stagiaires. C’est parfois aussi inter-
venir, dans la mesure de nos moyens, 
dans des situations de crise.
Ainsi au moment de ce retour en ar-
rière sur l’année 2009 nous sommes un 
peu comme le danseur hors d’haleine 
et qui peine un instant à retrouver son 
équilibre. C’est un nombre impres-
sionnant de rencontres vécues, d’idées 
qui se sont concrétisées. Il me semble 
même que nous sommes allés au-delà 
de nos limites en exigeant beaucoup 
de chacune et chacun. Beaucoup de 
projets que nous avons mis en chantier 
l’an dernier nous occuperont encore en 
2010. Et même ce qui a semblé avoir un 
horizon bouché reçoit aujourd’hui de 
nouvelles impulsions. Nous accueille-
rons ainsi un nouveau responsable du 
secteur et avec lui ce travail au service 
d’une théologie centre et moteur de 
notre action va se poursuivre.

Lucien Boder, pasteur,  

Le Secteur Théologie a abordé un large éventail de thèmes 
de fond pour les Eglises réformées Berne-Jura-Soleure. 
Parallèlement, il propose des offres de formation et de 
formation continue de haut niveau, en collaboration na-
tionale.

Le Synode d’hiver 2008 a posé des jalons-clé dans les dossiers 
«Direction des paroisses» et «Eglise, ministère, reconnais-
sance de ministère et envoi, consécration». La transposition 
dans le droit ecclésial se fait sous la direction du comité de 
pilotage institué par le Conseil synodal pour le Secteur Théo-
logie, en collaboration avec la cheffe du Secteur «Paroisses et 
formation», du service juridique et d’un juriste externe.
La planification de la cérémonie de consécration a commen-
cé dès janvier 2009. Sous le thème «événement ecclésial avec 
un impact sociétal», le Conseil synodal a décidé d’entrer dans 
une phase-pilote de quatre ans afin de donner à cet évé-
nement une forme aussi définitive que possible ainsi qu’une 
liturgie fixe. Une première célébration de consécration de 
neuf pasteures et sept pasteurs a eu lieu à la Collégiale de 
Berne le 14 novembre sous la direction du conseiller synodal 
Gottfried Locher.
Le secteur s’emploie également à créer des structures uni-
fiées et transparentes au niveau de l’administration et du 
droit, travaux qui ne sont pas visibles de l’extérieur. Les ré-
sultats sont toutefois perceptibles par le biais de nouvelles 
ordonnances avec portée juridique, d’un plan de circulation 
clair des documents et d la clarification des compétences fi-
nancières.

Pierre Vonaesch,  
chef du Secteur Théologie

Service Théologie:  
la foi, travail théologique de fond 

Le Service Théologie a institué une commission spécialisée 
«Cercle de travail Théologie», qui soutient le Secteur pour des 
questions théologiques. Celle-ci a pour tâche d’élaborer des 
réponses s’appuyant sur une large base au niveau national et 
qui soient donc consensuelles.
Eglise nationale catholique romaine: le 15 décembre, une 
délégation du Conseil synodal a rencontré des représentants 
du Vicariat épiscopal du canton de Berne. Il est important 
d’entretenir ces contacts avec notre Eglise-sœur catholique 
romaine afin de rester sur le même chemin.
Œuvre communautaire évangélique (ŒCE): la réunion tra-
ditionnelle entre le Conseil synodal et la direction de l’ŒCE 
a été placée sous le signe du rapport de celle-ci à l’Eglise 
nationale. Précisons qu’il tient à cœur à la direction de l’ŒCE 
de préserver sa proximité de longue date avec l’Eglise.
Rencontres avec les communautés et les mouvements évan-
géliques: une nouvelle rencontre a eu lieu le 19 novembre 
avec ces groupements, qui se perçoivent comme faisant par-
tie de l’Eglise bernoise. La question des relations dans le res-
pect mutuel en dépit de tensions diverses a été thématisée 
avec l’ŒCE, Vineyard, Neues Land, Jahu et J-Point.

Susanna Meyer, Pierre Vonaesch

Commission jurassienne de liturgie: 
réflexion sur le culte

Durant l’année sous revue, la Commission jurassienne de li-
turgie a retravaillé différents textes (installation d’un Conseil 
de paroisse, installation de titulaires d’un poste d’arrondis-
sement) afin que ceux-ci puissent être utilisés en tenant 
compte de la réalité ecclésiale d’aujourd’hui.
Un thème nourrit la réflexion de la Commission: le culte. 
Qu’est-ce qui fait qu’un culte est un culte? Y a-t-il des élé-
ments liturgiques «incontournables»? Au départ de cette 
démarche, il y a le souci de la pénurie pastorale et l’envie 
d’offrir aux paroisses des pistes de célébrations différentes.

Dominique Giauque-Gagnebin 

Lucien Boder

Dynamique prospective autour des besoins de 
l’Eglise de demain

Réflexion sur la foi, l’Eglise et l’organisation
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LGBK: les statuts ont fait peau neuve

L’Assemblée des délégués de l’Association Liturgie- und Ge-
sangbuchverein des Eglises de Suisse alémanique (LGBK) a 
adopté de nouveaux statuts, plus concis. Parallèlement, le 
Comité de la LGBK a été chargé de revoir les modalités de 
fonctionnement de la commission de liturgie.
Cette commission a tenu six séances d’une journée et un sé-
minaire de deux jours et demi. Le thème central fut la nou-
velle édition de poche de la liturgie, qui doit remplacer la pu-
blication de 1983. Il s’est agi d’abord d’intégrer les réactions 
au projet de la partie liturgique, puis d’étendre les passages 
textuels et spirituels. La procédure de consultation relative 
au projet a été lancée à la fin de l’année sous rapport. Elle 
doit assurer un soutien le plus large possible pour la nouvelle 
liturgie.
La commission s’est par ailleurs employée en permanence à 
mettre à disposition du matériel liturgique (www.liturgie-
kommission.ch). Les premiers concernent la cérémonie de la 
nuit de Pâques et la bénédiction d’enfants.
A la fin de 2009, le nombre de membres de la commission 
était notoirement trop petit. Les délégués bernois sont la 
pasteure Margrit Schwander et le pasteur Burghard Fischer.

Andreas Marti, Pierre Vonaesch

KOPTA: les portes sont ouvertes aux 
catholiques chrétiens

Le Service de coordination pour la formation théologique 
pratique (KOPTA) a organisé le semestre pratique (StPr) et les 
stages pastoraux (StPa).
Quinze femmes et sept hommes ont terminé leur stage pra-
tique en février 2009 pour leur bachelor. Les journées d’in-
troduction au StPr 2009/2010 ont eu lieu à la mi-juin. La 
surcharge de travail des étudiants devant mener en parallèle 
leur stage, les études, les contrôles de connaissances (et sou-
vent une activité lucrative!) a débouché sur une révision du 
plan d’études du StPr.
En février 2009, les deux départements de la Faculté de 
théologie ont passé une convention, d’entente avec les deux 
Eglises nationales, laquelle permettra dorénavant aux étu-
diants catholiques chrétiens d’assister aux cours accompa-
gnant le semestre pratique.
Dans le sillage des nouvelles dates des semestres univer-
sitaires, le début des stages pastoraux a dû être avancé de 
novembre à août. Ces trois mois de chevauchement entre 
les stages prenant fin et ceux qui commençaient ont repré-
senté une charge considérable pour le KOPTA et le Conseil 

de formation. Les journées d’études et dinformation pour les 
vicaires et les pasteurs maîtres de stage, organisées dans le 
cadre du cours de théologie pratique, ont été consacrées à 
l’initiation au Bibliolog.
La coopération en Suisse alémanique, établie depuis un cer-
tain temps déjà, pour la supervision et la formation des pas-
teurs maîtres de stage a pu être étendue. Les responsables de 
la supervision se sont à nouveau retrouvés à une formation 
continue afin de fixer des normes communes pour leur tra-
vail.
Quinze collègues se sont préparés au certificat de fin 
d’études post-diplôme «pasteur-e maître de stage» («theo-
logical education»). La partie du cours de diplôme / master 
requérant la présence des étudiants a pris fin en octobre 
2009. Ces prochains mois, les participants se concentrent sur 
le travail de master.

Matthias Grünewald, Kurt Handke, Walter Hug

Commission des stages en langue 
française Nouvelle ordonnance

La première partie de l’année a été consacrée à clarifier les 
procédures d’entrée en stage ainsi qu’à la planification des 
stages, vu que la commission est encore régie par un règle-
ment de 1978. Celui-ci ne prend pas en compte les modi-
fications structurelles intervenues depuis son approbation, 
ni celles que nécessite le processus de Bologne, ni celles qui 
résultent des collaborations établies entre les Eglises de la 
CER et concernent les sessions de formations dans le cadre 
de l’Office Protestant de la Formation (OPF). Le moment était 
particulièrement propice à une telle réflexion, puisque au-
cun stage n’était en cours dans l’arrondissement jurassien. 
Ce travail était à peine achevé qu’une demande de stage est 
arrivée.
Le texte a été soumis au Conseil synodal en vue de l’élabo-
ration d’une ordonnance qui devra être compatible avec la 
«Lernvikariatsverordnung» et la «Convention» concernant la 
formation au ministère pastoral décidée par les trois espaces 
de formation: CER, Eglises réformées Berne-Jura-Soleure et 
«Concordat». 

Inquiétudes concernant la relève

La commission s’est penchée sur la relève ministérielle et elle 
est extrêmement inquiète par rapport au manque de relève, 
aussi bien dans l’arrondissement que dans les autres Eglises 
de la CER. Même si tous les stagiaires actuellement en for-
mation en Suisse romande postulaient dans l’arrondissement 
au terme de leur stage, on ne parviendrait pas à pourvoir 
tous les postes vacants. 

Raymond Bassin, président

Espace de formation 08: objectif à long 
terme: «master of advanced studies in 
pastoral ministry»

Les Eglises des trois plateformes de formation ecclésiastique 
(Conférence des Eglises romandes, Refbejuso, Concordat des 
Eglises de Suisse alémanique) sont convenues ces dernières 
années de ne plus toucher à la formation professionnelle des 
pasteures et pasteurs sans se consulter mutuellement. Elles 
se sont entendues sur six domaines de compétences de base, 
répartis en dix modules de formation répartis sur la durée du 
stage pastoral.
L’alignement et l’harmonisation, dans une large mesure, des 
contenus de formation a amené une réflexion sur l’avenir: le 
vicariat pourrait-il, en plus du diplôme reconnu par l’Eglise – 
et dans le canton de Berne par l’Etat également – déboucher 
sur une reconnaissance académique moderne sous forme 
d’un «Masters of Advanced Studies (MAS)» en ministère pas-
toral?

Pierre Vonaesch

Ecole préparatoire de théologie (KTS): 
évaluation pour l’avenir

Le paysage de la formation change très rapidement. Le Dé-
partement et le Secteur Théologie, d’entente avec des repré-
sentants de la KTS, ont chargé une équipe d’experts d’exa-
miner l’opportunité de gérer leur propre école de maturité et 
d’étudier si l’intégration, partielle ou entière, de la KTS dans 
une école de maturité proche de l’Eglise, sur le plan de l’or-
ganisation ou du contenu, permettrait des synergies et des 
économies. Un premier rapport et une évaluation («Expertise 
II») ont pu être débattus avec le Conseil synodal. Une «Ex-
pertise III» est en cours d’élaboration: elle est plus détaillée, 
quantitative et déjà orientée vers la mise en œuvre.

Pierre Vonaesch 
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L’examen d’admission pour le cours commençant en sep-
tembre 2010 a eu lieu en novembre 2009: cinq candidates 
et candidats ont ainsi pu entamer leur semestre comme au-
diteurs. Des efforts sont déployés afin qu’un nombre appré-
ciable puisse être admis lors du dernier examen d’admission 
en mai 2010.
Le 20e cours de maturité, 2008 – 2010, a hélas été inter-
rompu par de nombreux étudiants; ils ne sont plus que cinq 
actuellement. Cette défection est due à des échecs aux pro-
motions semestrielles, à l’abandon de l’objectif «profession 
pasteur» et au passage à la faculté de théologie de Berne 
à partir du semestre d’automne 2009 après une année pas-
serelle à la KTS. Pour mettre à l’épreuve la motivation des 
candidats, le Conseil synodal a décidé, à la demande de la 
commission scolaire, d’introduire une taxe d’inscription de 
200 francs.

Ulrich J. Gerber

Ressources humaines: la formation, 
dynamique permanente tout au long de 
son existence

Un nouveau poste a été créé au Secteur Théologie, qui réu-
nit toutes tâches ayant trait au domaine du personnel pour 
le corps pastoral, l’accent étant mis sur un développement 
professionnel au sens large. Ce dernier s’inscrit dans le profil 
de compétences des pasteures et pasteurs, tel qu’il est ap-
pliqué dans la formation et la formation continue et défini 
dans le profil pastoral. Les objectifs sont la formation et le 
développement tout au long de la vie, une promotion et un 
accompagnement ciblés ainsi que le soutien et les conseils.
Les conseils aux pasteures et pasteurs et aux paroisses en 
rapport avec les descriptifs de poste ont représenté une 
considérable charge de travail, dont la première phase est 
maintenant achevée. Ces descriptifs seront encore optimi-
sés dans une deuxième phase, par un groupe de travail et 
en étroite collaboration avec la Direction de la justice, des 
affaires communales et des affaires ecclésiastiques.
Au vu des expériences faites en rapport avec les descriptifs 
de poste et de suggestions faites par le Secteur Théologie et 
deux groupes de travail de la Direction des affaires ecclésias-
tiques, le Conseil synodal a approuvé l’élaboration d’un sys-
tème de gestion des ressources humaines pour l’Eglise. Ont 
été invités à participer à ces travaux des représentants de 
l’Association des paroisses, de la Société pastorale, du corps 
des pasteures et pasteurs régionaux et d’autres secteurs gé-
néraux de l’Eglise.
Par ailleurs, le Conseil synodal a édicté une nouvelle ordon-
nance concernant l’admission au ministère bernois, à la de-
mande du secteur. Une réglementation claire doit garantir la 
sécurité de la procédure face à la pluralité des candidatures 
pour les personnes qui se présentent à un poste du ministère 
pastoral bernois.
Le secteur a enfin décidé d’étudier une intégration encore 
plus pointue de la formation et du développement du per-
sonnel.

Urs Howald, Pierre Vonaesch

Service de la Formation continue:  
à l’enseigne des «offres de formation 
continue»

Parmi les domaines d’activité fondamentaux du service 
(planification et mise en œuvre de formations continues, 
activités-conseils, travail conceptuel et versement de sub-
ventions), c’est ce dernier surtout qui a demandé un travail 
particulièrement soutenu. L’introduction du nouveau règle-
ment sur la formation continue au 1er janvier 2009 a en ef-
fet suscité de nombreuses questions. On constate avec plai-
sir que les conseils de paroisse s’intéressent davantage aux 
questions de formation continue et soutiennent les collabo-
rateurs dans leur développement professionnel et personnel.
Le programme de formation continue est l’activité du ser-
vice la mieux connue. Relevons que sur les 27 formations 
continues brèves (en général des cours hebdomadaires), 21 
ont été menées à bien (soit plus de 75%). Un cours consa-
cré à la coopération régionale entre pasteurs et paroisses n’a 
par exemple pas eu lieu faute d’intéressés. La sensibilisation 
dans ce domaine n’est visiblement pas encore assez grande 
ou le cours proposé n’est pas approprié.
Le service s’est beaucoup engagé dans le programme spécial 
«Formation continue de pasteures et pasteurs durant les cinq 
premières années de ministère», qui englobe un mentorat in-
dividuel, des mentorats spécialisés en groupes et des sémi-
naires facilitant le début du pastorat. En outre, le développe-
ment d’offres d’accompagnement spirituel s’inscrivant dans 
les structures de «Bologne» (certificat, diplôme, master) a été 
accéléré en collaboration avec la Commission de formation 
et de formation continue dans l’accompagnement spirituel 

(AWS) et la Faculté de théologie de l’Université de Berne. Des 
formations continues de longue durée ont été conçues pour 
l’accompagnement dans les homes pour personnes âgées et 
les EMS (AKHS), l’éducation pastorale clinique (CPT), l’ac-
compagnement spirituel dans le domaine de l’exécution des 
peines et des mesures (SSMV) et pour l’accompagnement 
spirituel systémique (SySa).
Pendant la période sous rapport, un projet intitulé «Prépa-
ration et évaluation du transfert» a été lancé dans le cadre 
d’un mandat spécial. Son but est de faire concorder mieux 
encore la formation continue avec les champs d’activité des 
pasteures et pasteurs dans les paroisses et avec les besoins 
du personnel ecclésiastique et des autorités. Un soutien plus 
direct doit être apporté aux membres du corps pastoral pour 
transposer les contenus des cours dans la pratique profes-
sionnelle. Nous avons pu nous adjoindre un précieux parte-
naire pour ce projet, qui sera mis en œuvre en 2009/2010, 
à savoir le «Centre de formation continue universitaire» de 
l’Université de Berne.
Les cours sont perçus comme des lieux d’apprentissage com-
mun. C’est pourquoi un groupe de travail «Réseaux Formation 
continue» a été institué, qui doit échanger des informations 
concernant la formation continue destinée aux différents 
groupes professionnels de l’Eglise et régler des processus ad-
ministratifs (subventions des cours). Il s’agit aussi de mettre 
en réseau les différentes offres s’adressant au corps pastoral, 
aux collaborateurs diaconaux, aux catéchètes et aux spé-
cialistes du domaine «formation des adultes». Il a ainsi été 
décidé d’élaborer un cours commun pour les ministères pas-
toraux et diaconaux durant les premières années de service.

Hermann Kocher
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Toujours plus de per-
sonnes franchissent les 
portes de nos Eglises du-
rant la semaine, avec des 
motivations les plus di-
verses. La campagne, «Ac-
cueil - confiance» veut in-
citer les paroisses à ouvrir 
leurs Eglises et temples, 
dans un esprit d‘hospita-
lité évangélique, et à les 
rendre accueillants au vi-

siteur de passage. 

Les Eglises de la période antérieure à 
la réformation ont été construites pour 
la gloire de Dieu et de leurs bâtisseurs. 
Il s’agissait de lieux sacrés, de lieux de 
la rencontre avec Dieu. Les reliques, 
tableaux et sculptures dont on les a 
parés, servaient au recueillement des 
fidèles en dehors des messes. Les ré-
formateurs, en se référant au message 
biblique, ont fondamentalement remis 
en question cette approche: Dieu n’ha-
bite pas dans les «temples faits de la 
main d’homme» (Ac.17,24), mais dans 
son peuple (1.Cor.3,16). Celui-ci est 
édifié comme une maison spirituelle 
(1.P.2,5), qui reçoit sa parole et son es-
prit.

L’Eglise ou le temple, 
reflet de la fonctionnalité 
réformée

Les réformateurs se sont ralliés à la 
conception néotestamentaire selon 
laquelle Dieu manifeste sa présence 
devant la communauté des croyants 
et non pas dans des lieux sacrés. Les 
temples sont donc des lieux de rassem-
blement et des lieux communautaires 
et les réformés les concevaient avant 

tout ainsi: ils devaient permettre à la 
communauté de se rassembler pour 
entendre la parole de Dieu et recevoir 
les sacrements. 
Les générations qui ont succédé aux 
réformateurs ont petit à petit élargi 
cette vision d’un bâtiment ecclésial 
réduit à un simple lieu de rassemble-
ment. Par exemple, les paroisses ont 
ressenti le besoin de décorer leurs 
Eglises: des vitraux ou autres décora-
tions se sont à nouveau mis à raconter 
la foi chrétienne redonnant aux bâti-
ments ecclésiaux cette fonction de re-
cueillement en dehors du culte.
En outre, il se dégage de nombreuses 
Eglises et temples une dignité particu-
lière même en dehors des cultes. Les 
cultes qui y ont été célébrés depuis des 
générations, ont laissé des traces. A lui 
seul, le souvenir des nombreuses per-
sonnes, qui y ont témoigné de leur joie 
ou de leur peine, confère à ces lieux 
une dignité particulière. 

Locaux ecclésiaux: des 
lieux où se vit sa propre 
religiosité

Les locaux ecclésiaux ne sont donc pas 
de simples bâtiments ordinaires. Dans 
un monde de plus en plus sécularisé, ils 
deviennent, dans l’agitation de la se-
maine, des lieux «autres», des lieux de 
refuge, des lieux de silence et de mé-
ditation où l’on peut y vivre sa propre 
religiosité. 
C’est la raison pour laquelle un nombre 
toujours plus important de personnes 
franchissent le seuil des Eglises durant 
la semaine. Les motivations sont très 
diverses: certains cherchent un lieu de 
silence, un lieu où l’on peut se sous-
traire à l’agitation quotidienne, un lieu 

de réflexion ou atmosphère propice à 
la méditation. Ils viennent aussi avec 
parfois un souci: ils espèrent, dans le 
silence de la maison du seigneur, re-
trouver la confiance, l’espérance et une 
force nouvelle. 
Cette marque d’intérêt renouvelé pour 
les Eglises est révélatrice de nom-
breuses questions, attentes et besoins 
qui ont trait à la religiosité. Des Eglises 
et temples ouverts et accueillants peu-
vent être des lieux propices permettant 
aux individus de retrouver un chemin 
vers leur foi chrétienne. 
La Fédération des Eglises protestantes 
de Suisse a édité un guide qui entend 
inciter les Eglises membres à main-
tenir leurs Eglises ouvertes durant la 
semaine à répondre ainsi à ce regain 
d’intérêt pour les Eglises. La brochure 
«Accueil - confiance » a été rédigée sur 
la base des réalisations de l’Eglise ré-
formée de Saint-Gall dans ce domaine. 
La pratique des Eglises spécialement 
aménagées pour les visiteurs de pas-
sage s’est en effet généralisée dans ce 
canton depuis un certain temps et l’ex-
périence peut être qualifiée de succès. 
(www.ref-sg.ch/offenekirchentueren).
Dans le prolongement de cette ini-
tiative de la FEPS, le secteur Pa-
roisses et formation, en collabo-
ration avec d’autres secteurs, a 
mené à bien la campagne «Accueil 
– confiance» (http://www.refbejuso.
ch/fr/activites/eglise-et-mutation-
des-regions/campagne-accueil-et-
confiance-2009-2011.html). Il s’agit 
d’encourager les paroisses intéressées 
à ouvrir leurs locaux ecclésiaux et à 
les rendre accueillants pour le visiteur 
de passage. Dans les régions du ressort 
territorial de nos Eglises, des locaux 
ecclésiaux ouverts doivent devenir la 

En 2009, le travail du secteur Paroisses et formation a 
été marqué par des formes de collaboration plus contrai-
gnantes en faveur d’une utilisation ciblée des compétences 
et des ressources ainsi que par des réorganisations dans le 
cadre de changements de personnel.

Faisons-nous ce qu’il faut et si oui, le faisons-nous comme 
il faut? Le mandat de soutenir les paroisses dans leurs défis 
d’aujourd’hui au moyen de prestations spécifiques mais aussi 
de les mettre à même d’affronter les défis de l’avenir, présup-
pose que cette question soit toujours à nouveau posée. 
Pour moi, il importe avant tout d’utiliser le mieux possible 
les ressources disponibles en rassemblant les compétences 
existantes au service d’objectifs pertinents et en formalisant 
cette collaboration. En cela, je ne pense pas seulement à la 
collaboration interne au secteur mais également entre les 
différents secteurs des services généraux de notre Eglise. 
Au cours de l’année dernière, trois collaboratrices nous ont 
quittés: Helmute Conzetti en tant que responsable de service 
et Margrit Hösli en tant que collaboratrice au secrétariat ont 
pris leur retraite après de nombreuses années au service des 
Eglises refbejuso. Quant à Nicole Egli, responsable du secré-
tariat, elle a relevé un nouveau défi. 
Ces changements de personnel ont entraîné des réorganisa-
tions internes. Les tâches ont été analysées et nouvellement 

définies de manière à pouvoir économiser des ressources. 
Grâce à des objectifs clairs couplés à des mesures adéquates, 
les diverses tâches en faveur des paroisses ont été accom-
plies de manière dynamique. Ce qui marche a été poursuivi , 
l’innovation a été introduite. 
De nouvelles coopérations entre divers secteurs ont été ren-
dues possibles, en particulier dans le travail intergénération-
nel, la formation d’adultes en Eglise et la nouvelle concep-
tion des offres de formation pour les membres des autori-
tés ecclésiales. La collaboration doit croître, cela prend du 
temps; du temps que parfois nous croyons ne pas avoir. Et 
pourtant, je suis convaincue que, grâce à une collaboration 
ciblée, nos prestations en faveur des paroisses obtiennent 
une plus-value. Ce qui marche a été poursuivi , l’innovation 
a été introduite. 
Le regard porté sur l’année écoulée me réjouit: dans le res-
pect de l’histoire et de la culture du secteur Paroisses et for-
mation en tant que partie des Eglises refbejuso, il a été pos-
sible, en collaboration avec des collègues, des collaboratrices 
et des collaborateurs engagés et motivés, de consolider le 
réseau existant tout en tissant de nouveaux liens. 

Ursula Trachsel,  
cheffe du secteur Paroisses et formation

Stefan Ramseier

Accueil et confiance: campagne pour l’ouverture 
des temples

Poursuivre ce qui marche, consolider l’innovation
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Eglise et développement régional:  
espoir pour l’espace rural

La présidente d’un arrondissement rural ne s’étonna pas peu 
lorsqu’elle apprit que la Confédération et le Canton met-
taient à disposition d’importants moyens de développement 
durable pour une partie de son arrondissement. Elle s’étonna 
encore plus du fait que les services généraux, concrètement 
le secteur Paroisses et formation, coopéraient avec les parcs 
naturels régionaux et soutenaient la collaboration des pa-
roisses et des arrondissements avec ces parcs. «Enfin, l’argent 
arrive dans notre région et y est investi de manière intel-
ligente  ! Et le fait que l’Eglise soit de la partie me réjouit 
tout particulièrement !» Sa réaction montre que les régions 
rurales ont besoin d’espoir, et l’Eglise est le partenaire appro-
prié lorsqu’il s’agit d’actions et de signes porteurs d’espoir.
Depuis plus de trois ans, l’Union synodale met en relation 
les activités ecclésiales dans les régions rurales avec les ac-
teurs du développement régional. Agir dans ce domaine pré-
suppose la conviction formulée autrefois par Birgit Hoyer: 
«L’Eglise des campagnes est ancrée dans les situations exis-
tentielles des habitant-e-s de l’espace rural. (…) Agir en 
Eglise ne commence pas avec la foi mais avec la vie dans 
laquelle cette foi prend sens». 
1er exemple: les parcs naturels régionaux. Dans le canton de 
Berne, quatre parcs naturels régionaux sont actuellement 
créés en vue de soutenir un développement durable. Plus de 
50 communes se sont d’ores et déjà engagées à respecter les 
objectifs des parcs naturels. Les nombreux contacts et confé-
rences des collaborateurs du secteur et des paroisses ont fa-
vorisé la prise de conscience. Le secteur Paroisses et forma-
tion met en réseau les organismes responsables de parcs, les 
paroisses et les arrondissements ecclésiastiques. Quelques 
projets communs comme la collaboration de la paroisse lors 
de l’ouverture du parc naturel Diemtigtal sont en route; de 
nombreux autres projets comme «chemins d’Eglise» ou des 
offres à l’intention des classes de catéchisme sont prévues. 
2ème exemple: les pèlerinages: La brochure «Pilgern in Leben-
sübergängen» (Pèlerinage à travers les passages de vie) ainsi 
qu’un cahier d’impulsion «Sinnweg – Pilgerweg» (chemin de 
sens – chemin de pèlerinage) à l’intention des pèlerins qui 
cheminent à travers les régions réformées de notre territoire 
ecclésial, ont été publiés. Le cahier d’impulsion permet de 
vivre les convictions réformées et la pratique de la foi réfor-
mée au moyen de textes commentés, tirés du Sermon sur la 
montagne. En février 2009, la «Berner Erhebung 2008 zum 
Jakobspilgern» (Enquête bernoise 2008 concernant les che-
mins de Saint-Jacques) fut officiellement présentée au grand 

public. Ce document donne un aperçu des personnes qui 
marchent en Suisse sur les chemins de Saint-Jacques, pour 
quelles raisons et de quelle manière elles le font. Elle prouve 
clairement l’utilité du pèlerinage pour le développement 
régional: par année, les pèlerins génèrent dans les régions 
périphériques du canton de Berne plus de 8000 nuitées. A 
la mi-novembre 2009, 24 femmes et hommes ont reçu leur 
certificat d’accompagnatrices et accompagnateurs de pèle-
rins après avoir terminé la première formation suisse comme 
guide de pèlerinage.

Ralph Marthaler, Thomas Schweizer

Réforme des arrondissements: recherche 
d’une liberté d’action réglementée 

En 2009, le groupe de travail en charge de la réforme des 
arrondissements a élaboré à l’intention du Conseil synodal 
un projet pour un nouveau Règlement des arrondissements. 
Dans la mesure du possible, les différentes revendications 
adressées à la réforme des arrondissements ont été harmoni-
sées dans ce document. Le projet de règlement se distingue 
par une flexibilité élevée et une grande liberté d’organisa-
tion. La répartition spatiale épouse celle des nouveaux arron-
dissements administratifs, respectivement des cercles élec-
toraux dans le canton de Berne. De décembre 2009 à février 
2010, les arrondissements ecclésiastiques ont été invités à 
donner leur avis.

Ralph Marthaler, Thomas Schweizer

Générations ensemble en chemin: les 
«baby-boomers» à l‘aube du 3ème âge?

«Die Babyboomer – eine Generation revolutioniert das Al-
ter» (Les baby-boomers – une génération révolutionne la 
vieillesse): tel est le titre d’un livre traitant d’un thème qui a 
intensément occupé en 2009 divers services. Car il concerne 
tout à la fois le travail parmi les aînés, les activités intergé-
nérationnelles et le travail des bénévoles. Avec la génération 
du baby-boom, les personnes nées durant les années à forte 
natalité de l’après-guerre entrent dans la phase du 3ème 
âge. Elles sont marquées par le bouleversement de société 
des années 68 où l’économie florissait, où les autorités et les 
normes furent remises en question et de nouvelles valeurs 
établies.
Ces personnes vont façonner leur vie post-professionnelle 
de manière différente. Souvent habituées à disposer d’une 
grande indépendance et de beaucoup de possibilités récréa-
tives, elles ont d’autres exigences que les anciennes généra-
tions. Ceci vaut également pour leurs attentes à l’égard de 
l’Eglise. Elles restent éloignées de l’après-midi du 3ème âge 
et des vacances pour seniors et sont difficiles à convaincre 
pour un engagement de longue durée comme par exemple la 
collaboration dans un service de visite.
Il en va plus aisément pour les projets intergénérationnels. 
Les personnes du 3ème âge sont souvent intéressées par des 
contacts avec les jeunes. Ici, elles peuvent appliquer leurs ex-
périences acquises durant leur vie professionnelle au contact 
avec les plus jeunes. Les engagements sont pour la plupart 
limités dans le temps et offrent un grand espace de parole et 
de créativité. Avec les paroisses, nous cherchons des possi-
bilités d’utiliser pour l’Eglise le potentiel de la génération du 
baby-boom.

Esther Enderli

Forum universitaire protestant:  
précieuses évaluations

Les étudiants de l’université de Berne perçoivent l’Eglise, 
représentée par l’aumônière universitaire, comme présente, 
intéressante et réconfortante. Le forum universitaire protes-
tant (RefForum) leur donne un appui dans la religion. C’est 
ce qu’a révélé une évaluation externe menée sur une période 
allant de sa mise sur pied en septembre 2006 jusqu’à juillet 
2009.
L’évaluation demandait comment RefForum était perçu par 
le groupe ciblé des étudiants et comment de leur point de 
vue les objectifs du concept sont réalisés et atteints. Dans 
cette optique, des interviews structurés furent conduits. Les 
étudiantes et les étudiants se sentent soutenus et accompa-
gnés par l’aumônière universitaire au travers des différentes 
offres; et ceci aussi bien dans leur développement religieux, 
éthique et spirituel que personnel.
De leur point de vue, RefForum réagit aux besoins de cure 
d’âme, de soutien théologique, de même que, ensemble avec 
d’autres personnes, aux questions de la vie, de la réflexion, 
du questionnement et du doute, aux besoins de paix, de res-
sourcement et de repos.
Les assistantes et les assistants fonctionnent comme mul-
tiplicatrices et multiplicateurs, font de la publicité pour les 
manifestations, animent de manière indépendante une ma-
nifestation par semestre et évaluent en permanence toutes 
les offres avec l’aumônière universitaire et le collaborateur 
compétent.

Brigitte Affolter

Le Jura innovateur en matière de 
coopération

En ce qui concerne les coopérations ecclésiales, le Jura 
est à l’avant-garde. Des situations spécifiques ont conduit 
à une culture de la collaboration au terme d’un proces-
sus qui a duré plusieurs années. Celle-ci va du travail de 
jeunesse interrégional («connexion 3d») jusqu’à des fu-
sions, en passant par une collaboration inter-paroissiale 
intensive («reform’action»). Vous en trouverez quelques 
exemples sur www.refbejuso.ch
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Formation des adultes en Eglise:  
poser des accents en tant que plaque 
tournante

Une Eglise vivante a besoin de personnes qui connaissent la 
tradition chrétienne et qui se confrontent à celle-ci dans le 
cadre de leur vie personnelle et en regard des défis de notre 
époque. La formation des adultes en Eglise rend possible une 
foi adulte, responsable mais permet aussi l’expression et la 
créativité au sein de l’Eglise, de l’Etat et de la société. Avec 
l’arrière-plan «d’un souvenir chrétien» qui s’estompe de plus 
en plus, la responsabilité de l‘Eglise dans la formation prend 
aujourd’hui toujours plus de sens.
En 2009, le Conseil synodal a publié de nouvelles directives 
pour la formation des adultes dans les paroisses. Ces direc-
tives confirment le rôle important du travail de formation 
comme tâche partielle d’une paroisse. Elles permettent éga-
lement d’identifier l’aspect que pourraient avoir les formes 
actuelles et les contenus d’une formation ecclésiale des 
adultes. Pour le secteur Paroisses et formation, la tâche est 
ainsi définie d’aider les paroisses dans l’élaboration et le dé-
veloppement continu des projets de formation des adultes. 
Le séminaire annuel organisé par une équipe œcuménique 
sous la direction du secteur, veut donner de nouvelles im-
pulsions. Sous le titre «Essen – da gehen uns die Augen auf» 
(Manger – ouvrir les yeux), on a testé en 2009 la table d’hôte 
en tant que lieu concret d’apprentissage pour la tête, le cœur 
et la main. En 2010 suivront des suggestions à l’exploration 
pédagogique «d’espaces d’église». Avec la soirée d’impulsion 
«Erfahrungsräume der Spiritualität» (Espaces d’expériences 
spirituelles) et un atelier dans le cadre d’un «jeu d’Eglise» 
débute en même temps une nouvelle série qui permet la 
connaissance des méthodes et modèles actuels en formation 
d’adultes.
En outre, le secteur voit sa tâche en premier lieu dans une 
«fonction de plaque tournante»: des unités thématiques nou-
vellement élaborées doivent être mises à disposition – des 
offres convaincantes doivent être mieux intégrées dans les 
paroisses et rendues accessibles à une utilisation élargie.

Annemarie Bieri

Sauvegarde de la création:  
possibilités et limites

Dans le cadre de sa réponse à des motions sur la sauve-
garde du climat en 2008 et 2009, le Conseil synodal s’est 
intensivement penché sur les possibilités et les limites 
d’interventions ciblées et durables de la part de l’Eglise 
nationale. Il est arrivé à la conclusion que ce sont d’abord 
les services de la Confédération et du Canton qui dispo-
sent du savoir et des ressources suffisantes à même de 
soutenir les paroisses en vue d’une utilisation parcimo-
nieuse des énergies. Le Synode a soutenu cette position.	
Avec le financement de l‘organisation «oeku» (Eglise et envi-
ronnement), l’Eglise nationale apporte une contribution ac-
tive en faveur des paroisses. Le mandat principal de‘«oeku» 
est le transfert du savoir, que ce soit vers des conseillers 
compétents ou vers des fonds de soutien. Sur mandat de 
l’Eglise nationale, «oeku» va en plus créer à l’avenir un réseau 
de conseils composé de spécialistes qui disposent du savoir 
nécessaire en matière de transformations économes en éner-
gie des bâtiments appartenant aux paroisses.
En novembre 2009, les Eglises nationales réformée et catho-
lique ont organisé une importante manifestation en colla-
boration avec «oeku». Ce séminaire consacré à l’isolation des 
bâtiments intitulé «Kalte Kirchen – heisses Eisen» (Eglises 
froides – un sujet brûlant), était très bien fréquenté. 

Ursula Trachsel

Dans le cadre de la réalisation de la motion «Eglise pour les 
jeunes», les premiers projets avec des jeunes adultes et des 
professionnels sont en voie de lancement.
• �«Zweifeln, fragen, glauben – Jugendliche und junge 

Erwachsene auf dem Weg» (Douter, questionner, croire – 
adolescents et jeunes adultes en chemin) démarre comme 
projet régional à Interlaken début 2010.

• �Carpedeum.ch», une offre spirituelle pour jeunes adultes. 
Ce projet régional et œcuménique, mené en collaboration 
avec la paroisse générale de Berne, le Forum universitaire 
protestant et l’aumônerie universitaire catholique, com-
mence également début 2010.

• �Un culte pour et avec les jeunes adultes a lieu régulière-
ment le dimanche soir à l’église de Nydegg.

Dans le cadre du projet «présences», cinq prestations ont pu 
être concrétisées avec succès. Plus de 600 participant-e-s 
fréquentant des écoles préparatoires ont suivi ces activités 
centrées sur le dialogue interculturel.
Le secteur soutient et conseille de manière systématique les 
collaboratrices et collaborateurs du travail de jeunesse en 
Eglise. En 2009 également, deux «Tables rondes autour du 
travail de jeunesse» ont eu lieu. L’offre permet aux anima-
teurs de jeunesse dans les paroisses d’apprendre des autres 
et de s’en laisser inspirer. Afin d’approcher de manière plus 
approfondie certaines questions, problèmes et leurs solu-
tions, un groupe d’animatrices et d’animateurs de jeunesse 
s’est rencontré régulièrement dans le cadre de l’offre «Kolle-
giales Coaching Jugendarbeit» (coatching collégial du travail 
de jeunesse).

Christoph Kipfer, Manuel Münch

Eglise pour les jeunes:  
en marche pour et avec les jeunes adultes
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Dans le cadre d’une ex-
cursion de deux jours à 
Genève, un groupe d’une 
trentaine de membres de 
notre Eglise s’est mis en 
chemin sur les traces de 
Jean Calvin, hier et au-
jourd’hui. Outre l’expo-
sition du jubilé Calvin et 
une visite historique de la 
ville, deux visites au siège 
des deux grandes orga-
nisations œcuméniques, 

l’Alliance réformée mondiale (ARM) 
et le conseil œcuménique des Eglises 
(COE) figuraient au programme. 

Vivre l’Eglise qui pense et agit au nom 
de Jésus Christ au travers de diffé-
rentes époques, tel était l’objectif fixé 
par «Calvin global», une série de mani-
festations organisées dans le cadre de 
l’année Calvin.

Epoque de la réforme: les 
maisons se transforment 
en foyers d’accueil

Dans la vieille ville de Genève, tout en 
haut de la colline, on peut voir com-
ment les «vagues de réfugiés» au mo-
ment de la réforme ont pu être absor-
bées: pour les héberger les huguenots 
- et parmi eux Jean Calvin, pas de ba-
raquements ni de locaux souterrains, 
mais un ou deux étages rajoutés sur les 
maisons bourgeoises de la ville. 
Calvin a marqué la ville de son em-
preinte, mais aussi la manière de 
penser de la population de l’époque, 
et l’avenir économique de la cité. Sa 
pensée est restée d’une brûlante ac-
tualité: «Notre vie sera bien ordonnée à 
la volonté de Dieu, si elle est profitable 

en toute manière à nos frères. Sous le 
nom de «prochain» le plus étranger du 
monde y est contenu. Quel que soit 
l’homme, il nous le faut toutefois ai-
mer, si nous aimons Dieu.»

Calvin:  
son rôle dans le monde

Si Calvin pour les suisses allemands 
apparaît comme un théologien un 
peu étranger, sa notoriété, son ac-
tualité pour l’ensemble des réformés 
du vaste monde sont plus que jamais 
importants. Un chrétien coréen sera 
rarement familier d’un Zwingli ou d’un 
Bullinger. Mais tous connaissent Jean 
Calvin, étudient sa théologie, l’inter-
prètent au regard du monde d’au-
jourd’hui, cherchent dans ses théories 
sociales et économiques des réponses 
aux questions actuelles de la mon-
dialisation. Une publication de l’ARM 
«L’Héritage de Jean Calvin. Actions 
pour l’Église au 21ème siècle» divulgue 
le résultat de ses recherches à un large 
public.

Instances réformées mon-
diales: débat autour de 
questions œcuméniques 
importantes

Le deuxième jour, notre délégation 
s’est rendue au siège des organisations 
ecclésiales internationales, le Centre 
œcuménique, qui héberge les bureaux 
de trois organisations internationales.
Lors du culte du matin, nous avons 
été chaleureusement accueillis puis 
avons réfléchi, en travail de groupe, 
des experts du COE et de l’ARM à des 
questions œcuméniques actuelles. 
Setri Nyomi, secrétaire général, nous 

a donné des informations sur la pro-
chaine fusion de l’ARM avec le Conseil 
œcuménique réformé. En juin 2010, 
une réunion à Grand Rapids (USA) 
doit sceller la création de la Commu-
nion mondiale d’Eglises réformées. Des 
questions théologiques («faith and or-
der») et des questions portant sur la vie 
et la justice («life and work») y seront 
abordées. La lutte contre la pauvreté, 
le gouffre toujours plus grand entre 
riches et pauvres mais aussi l’unité des 
chrétiens seront au cœur des réflexions 
et des activités de la nouvelle orga-
nisation. L’héritage réformé doit être 
ainsi renforcé et diffusé dans le monde. 
Dans le cadre de groupes de travail 
avec des responsables du COE, un cer-
tain nombre de sujets ont été appro-
fondis, qui sont depuis quelques temps 
déjà des thèmes de travail de notre 
Eglise: la question de l’eau, la Décennie 
«Vaincre la violence», le Forum œcu-
ménique Palestine-Israël et les récents 
développements du mouvement œcu-
ménique après Porto Alegre.
Pour l’ensemble des participantes et 
participants, il était important et ré-
confortant de voir comment la foi 
chrétienne anime aux quatre coins de 
la planète des individus dans leur quête 
d’un monde de justice et une existence 
de plénitude pour tous.

Pia Grossholz-Fahrni
Cheffe de département ŒTN-Migration

Le Synode d’hiver 2009 a discuté et accueilli très favo-
rablement l’un des projets novateurs de la législature en 
cours intitulé «Nos relations avec le judaïsme et les autres 
religions du monde». Un processus de trois ans a permis 
une approche détaillée de cette thématique à tous les ni-
veaux de l’Eglise. Résultat: de nouveaux articles pour le 
Règlement ecclésiastique et, en guise de bilan, un docu-
ment de référence sur le dialogue interreligieux.

La rencontre et le dialogue interreligieux sont vécus au quo-
tidien sur le territoire de notre Eglise. Les nombreux forums 
de discussion et les initiatives sur le terrain permettent de 
poursuivre et d’encourager en permanence ce dialogue. La 
Table ronde des religions, la Communauté des chrétiens et 
des musulmans en Suisse, les activités des paroisses comme 
«lieux de rencontre entre religions et migrations» ne sont que 
trois exemples de ce foisonnement.
L’un des premiers projets à ouvrir des portes dans ce domaine 
a été la «Maison des religions – dialogue des cultures» dans 
laquelle notre Eglise s’est fortement impliquée. Il regroupe 
quantité d’autres initiatives qui visent toutes à faire de 
Berne, dans un proche avenir, un modèle de cohabitation des 
religions.
Parallèlement à ce travail de fond permanent, une intense 
réflexion théologique a été menée ces trois dernières années. 
Un groupe d’experts intersectoriel, placé sous la direction du 
Secteur ŒTN/migrations a formulé des propositions de nou-
veaux articles pour le Règlement ecclésiastique. Il a aussi 
élaboré un document fondamental (sous forme de bilan) 
pour la rencontre et le dialogue entre les religions. Débattus 
à différents niveaux de l’Eglise (dimanche de l’Eglise, confé-
rences pastorales, Synode de réflexion), ces deux documents 
ont fait l’objet d’un processus synodal exemplaire. 
Il a été ainsi possible de traiter ce thème de manière quali-
fiée lors du Synode d’hiver 2009. Le déroulement de ce projet 
et son succès constituent un jalon historique dans la vie de 
notre Eglise. Car, pour la première fois, une Eglise cantonale 
de Suisse fait un bilan complet du dialogue interreligieux et 
des rencontres entre les religions.

Initiative anti-minarets:  
éflexions et perspectives

En prélude à la votation, le Secteur a participé à plusieurs 
manifestations dans des paroisses, écoles et cercles poli-
tiques. Au premier semestre déjà, il a présenté dans le cadre 
de conférences de presse un guide en français et en allemand 
sur les mariages entre musulmans et chrétiens.
En outre, le Secteur a contribué à l’exposition «Coupole - 
Temple – Minaret» présentée à différents endroits du terri-
toire de notre Eglise accompagnée d’un programme-cadre de 
manifestations parallèles. Enfin, le Secteur a rédigé une prise 
de position du Conseil synodal sur l’initiative à l’intention 
des paroisses. La Conférence interconfessionnelle des Eglises 
nationales et des communautés juives du canton de Berne 
(CIC) a publié au début d’octobre un communiqué pour les 
médias sur cette base.
Les prises de position du Conseil synodal et du Secteur ŒTN/
migrations se fondent sur le message biblique qui prône l’en-
gagement aux côtés des étrangers et des minorités, la lutte 
contre les injustices, la rencontre avec l’autre dans l’amour 
et le respect. Cette approche continue à diriger notre tra-
vail depuis que l’initiative a été acceptée. Dès lors qu’une 
majorité des votants ne nous a pas suivis, il importe encore 
plus de promouvoir infatigablement le dialogue, en tenant 
compte des angoisses et de leur origine, en œuvrant pour 
répondre aux questions de fond posées par l’intégration. Pour 
ce faire, notre travail doit désormais être axé encore plus sur 
l’information quant à la pluralité de l’Islam tel qu’il est vécu 
en Suisse, sur un dialogue respectueux et critique, et sur des 
rencontres directes entre musulmans et non-musulmans.

Pia Grossholz-
Fahrni

Calvin nous invite à penser et à agir dans le monde Maintenir le cap du dialogue
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Décennie «Vaincre la violence»:  
vecteur de paix

La Décennie «Vaincre la violence» approche de sa dernière 
ligne droite. Pour préparer le Rassemblement œcuménique 
international pour la paix qui va clôre la Décennie en mai 
2011 à Kingston en Jamaïque , le groupe de pilotage des 
Services généraux de l’Eglise a rédigé un projet de prise de 
position concernant la «déclaration œcuménique sur la paix 
équitable». 
Lors de la grande convocation pour la paix, cette déclara-
tion doit être adoptée par toutes les Eglises participantes, 
qui en feront un engagement personnel. La prise de position 
concernant la déclaration se réfère aux expériences réalisées 
dans nos paroisses dans le cadre de la Décennie. Elle porte 
le sceau d’une conception réformée de l’Eglise et insiste sur 
l’importance des structures démocratiques et participatives, 
étatiques comme religieuses. Les Eglises, vecteur de paix, 
œuvrent pour une non-violence active et pour donner une 
voix à celles et ceux qui en sont privés .
Dans l’esprit de cette prise de position, diverses activités ont 
eu lieu en 2009 dans le cadre de la Décennie, à commen-
cer par la marche de Pâques suisse sur le thème «Halte aux 
exclusions – paix envers les migrant-e-s» qui a réuni 600 
personnes à Berne, ainsi que d’autres manifestations sur les 
thèmes «Sri Lanka – efforts et initiatives en faveur de la paix» 
et «Violences contre les femmes» (circoncision féminine).	
Sur mandat de la Décennie, l’étudiante bernoise en théologie 
Anja Michel a participé à un voyage en Angola et au Mozam-
bique dans le cadre d’un projet du Conseil œcuménique des 
Eglises («Lettres vivantes»). A son retour, elle a témoigné dans 
les paroisses de l’engagement impressionnant des Eglises de 
ces pays pour vaincre la violence après la guerre civile.
Le fonds de la Décennie a permis de soutenir deux projets 
pour la paix, l’un de la Société pour les peuples menacés, et 
l’autre des Femmes protestantes en Suisse.

«vice-versa»: trois dossiers thématiques

Le magazine «vice-versa» publié conjointement par les Ser-
vices ŒTN et migrations est paru trois fois en 2009, autour 
des thèmes prioritaires de Jean Calvin, des 30 ans du Service 
migrations et des signes religieux. Il peut se réjouir d’un lec-
torat en hausse.

Albert Rieger, responsable du Secteur ŒTN/migrations

Service migrations:  
30 ans dans le contexte migratoire

Le Service migrations a fêté ses 30 ans en 2009. Un numéro 
de «vice-versa» a été consacré à l’histoire du Service et aux 
tâches particulières qu’il assume dans le contexte de la poli-
tique migratoire.
Dans le cadre d’un symposium organisé par le Service sur 
l’avenir, cinq intervenantes et intervenants ont présenté 
leurs visions des grandes tendances futures et des défis en 
matière de migrations et d’intégration, ainsi que de leurs ré-
percussions éventuelles sur le travail du Service. Celui-ci va 
poursuivre ces visions, notamment par une réflexion théolo-
gique et une discussion sur les migrations.
Pour l’Avent, le Service a organisé un repas simple pour fê-
ter son anniversaire à la Marienkirche à Berne. Une septan-
taine de personnes y ont participé: NEM, sans-papiers et bé-
névoles. Le Service a manifesté ainsi sa solidarité avec les 
personnes concernées par la suppression de l’aide sociale et 
remercié les bénévoles de leur engagement.

Nouvelles Eglises de migrants: 
conception et concrétisation

Une recherche a permis d’établir une carte virtuelle des 
Eglises de migrants comportant une cinquantaine d’entre 
elles, d’origine, de langue et de taille différentes (http://www.
refbejuso.ch/fr/activites/migration-integration/eglises-de-
migrants.html).
La publication «Le peuple de Dieu est de toutes les couleurs – 
les Eglises de migrants: défi et chance pour les Eglises réfor-
mées Berne-Jura-Soleure» a été lancée avec un complément 
d’information pour les médias. La brochure explique ce qu’il 
faut comprendre par Nouvelle Eglise de migrants, les ques-
tions théologiques et sociologiques que ces Eglises soulèvent 
et les réponses qu’on peut y apporter.
Le Service a élaboré sa conception des relations avec les 
Eglises de migrants, confirmée par le Conseil synodal. Sur la 
base de ce rapport, le Synode d’hiver a approuvé un crédit 
annuel récurrent de 30’000 francs destiné au travail de re-
lations et d’intégration pour et avec ces Nouvelles Eglises 
de migrants. Les Eglises réformées Berne-Jura-Soleure les 
considèrent comme des partenaires œcuméniques d’un 
genre nouveau. Les relations avec ces Eglises doivent s’orga-
niser autour des trois principes-clés que sont l’attention, la 
participation et le soutien.
Le Service a informé et conseillé à plusieurs reprises les pa-
roisses. Il s’est engagé pour que ce nouvel œcuménisme in-
terculturel soit une réussite, dans le respect et la reconnais-
sance de l’identité de chacun. 

Droits de l’homme et migrations: asile, 
exclusion de l’aide sociale, sans-papiers

Avec la nouvelle loi cantonale portant introduction des lois 
fédérales sur l’asile et sur les étrangers, c’est, depuis 2010, 
le canton (et non plus les communes) qui est compétent 
en matière d’asile. Le Service migrations a pris position sur 
la nouvelle stratégie en matière d’asile, en insistant sur la 
nécessaire implication des structures locales, soit des com-
munes et des paroisses, pour mener l’intégration avec succès. 
Le Service a conduit plusieurs entretiens avec les autori-
tés sur les conditions dans lesquelles l’aide d’urgence est 
consentie aux NEM et sur le traitement des cas de rigueur. 
Il s’avère que de nombreuses personnes refoulées restent des 
mois, voire des années dans notre pays malgré la pression 
croissante qu’elles y subissent et la précarité de leurs condi-
tions de vie. A Bienne, des rencontres d’après-midi autour 
d’un goûter constituent une nouvelle offre de conseils ac-

cessible à tous, dirigée par l’aide ecclésiale aux sans-abri de 
Bienne et par le service de consultation bernois pour sans-
papiers. Une partie de la collecte de Noël 2009 est revenue 
à ce point de rencontre, ainsi qu’au repas de midi organisé à 
Berne et Soleure pour les NEM et les sans-papiers.
Le Service est partie prenante du comité du service de 
consultation bernois pour sans-papiers. La lutte contre les 
mariages blancs a de plus en plus pour conséquence d’empê-
cher tout simplement les sans-papiers de se marier en Suisse 
et les conduit à se tourner vers ce service. 
Avec sa récolte de signatures, la campagne «Aucun enfant 
n’est illégal» a permis d’informer sur la situation des enfants 
et des jeunes sans permis de séjour en règle.

Sabine Jaggi, Anne-Marie Saxer-Steinlin, Mathias Tanner

Soleure: fondation du secours 
d’urgence œcuménique 

Les Eglises réformées du canton de Soleure et la Confé-
rence interconfessionnelle soleuroise ont fondé la com-
mission diaconale pour un secours d’urgence œcumé-
nique. Cette commission spéciale des Eglises réformées 
Berne-Jura-Soleure pour le Synode d’arrondissement de 
Soleure fournit, en collaboration œcuménique, un service 
diaconal aux personnes vivant dans la précarité et la dé-
tresse. Le Service migrations a accompagné le processus 
de création de cette commission qu’il conseille dans cer-
tains domaines spécialisés.
En mars, a eu lieu à Granges la reprise du prix du service 
Migration à l’organisation «Granges mélanges». Soute-
nue par les Eglises cantonales, cette association fournit 
un travail précieux dans le domaine de l’intégration. Elle 
offre entre autres des cours de langue et de culture et 
contribue par différentes qui vont des entretiens à des 
cours de cuisine à la qualité de la cohabitation entre po-
pulation résidente et population immigrée.
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Œcuménisme, mission et coopération au 
développement (ŒMD): le monde vient à 
la rencontre du canton L’Afrique à Berne

La chorale de l’Eglise évangélique baptiste d’Angola a été 
accueillie pendant trois semaines par les paroisses, sur in-
vitation du Service ŒTN. Les chanteurs ont enthousiasmé le 
public, de l’Oberland au Jura en passant par le Seeland, l’Em-
mental et la Haute-Argovie. Leurs chants à teneur spirituelle 
et universelle font passer un message très motivant. Leur 
réunion avec le chœur du club des jodlers de l’Eglise Saint-
Etienne a constitué un événement unique en son genre. Les 

chanteurs africains ont aussi obtenu un immense succès à la 
BEA, où ils ont participé à la Journée des Eglises et réjoui le 
public en plusieurs lieux d’exposition. Enfin, la chorale an-
golaise a fait une surprise aux députés au Synode par une 
prestation spontanée au Rathaus, lors de la session d’été du 
Synode d’été.
Pendant leur séjour, nos hôtes ont aussi rencontré des 
membres des Eglises de migrants africaines à Berne et pu 
se faire une idée de la vie de leurs compatriotes dans notre 
société. Les fidèles des Eglises de migrants ont éprouvé un 
énorme réconfort et encouragement à ces rencontres.

Séminaire d’automne de l’ŒTN:  
aider fait du bien!

Le séminaire d’automne de l’ŒTN a eu lieu le 7 novembre 
2009. Il était consacré aux œuvres d’entraide de l’Eglise qui 
se trouvent au carrefour entre marché, développement et 
identité chrétienne. Quelque 150 participants se sont réunis 
à la cure de Saint-Paul à Berne.
L’intervention d’Annemarie Sancar (DFAE-DDC) a porté sur 
la remise en question de certaines approches d’aide au dé-
veloppement. Les tensions entraînées par le processus de 
mondialisation, entre la croissance et l’économie d’une part, 
et le bien-être et le progrès social d’autre part, obligent les 
œuvres d’entraide de l’Eglise à se repositionner en fonction 
de l’évolution actuelle. L’intervenante estime que le dévelop-
pement doit viser, au-delà des succès économiques, la jus-
tice sociale et un fort sentiment communautaire. Les œuvres 
d’entraide pourraient ainsi assumer un rôle alternatif à la vi-
sion assez restrictive, comme simple intégration au marché, 
qui prévaut souvent en matière de développement. 
Paulo Suess, théologien et professeur en théologie de la mis-
sion au Brésil, a expliqué aux participants les perspectives 
ouvertes par la théologie de la libération dans les pays du 
Sud. Il considère que le monde actuel est confronté à deux 
conflits fondamentaux: la non-reconnaissance de l’autre et 
l’accumulation du capital dans les mains de quelques-uns. 
Neuf ateliers ont permis d’approfondir plusieurs thèmes, 
sous la houlette d’experts. Une fête liturgique a apporté une 
dimension chaleureuse au séminaire après les débats publics.

Jura: Terre Nouvelle sert de passerelle 

En juin, une brochure en français intitulée «Il a mis 
entre vous de l’affection et de la bonté, guide pour 
le mariage de couple chrétiens et musulmans» a été 
présentée lors d’une conférence de presse à Bienne. 	
Pour faire le lien entre l’exécutif et le domaine Terre Nou-
velle, la responsable du département collabore à la «Pla-
teforme Terre Nouvelle des Eglises Romandes», renforçant 
ainsi le rôle de passerelle de nos Eglises.

Mondialisation de l’agriculture:  
’étonnants points de convergence

Lors de la fête de Hondrich le 5 septembre, l’école alpine de 
Brienz, l’école d’agriculture de montagne de Hondrich et l’In-
forama de l’Oberland bernois ont fêté leurs 90 ans. Au milieu 
d’invités illustres, encadrés par la société musicale de Spiez, 
le Conseil d’Etat Andreas Rickenbacher et la Conseillère sy-
nodale Pia Grossholz ont inauguré l’exposition «Mondialisa-
tion de l’agriculture – l’Oberland bernois à un tournant». Le 
Service ŒTN est à l’origine de cette exposition, réalisée en 
collaboration avec l’Inforama de l’Oberland bernois, de la Lo-
bag et d’autres partenaires. 
Cette exposition se compose de douze panneaux illustrant la 
situation des paysans de montagne et leur importance locale. 
Elle est centrée sur la production de viande dans cette région 
riche en prairies et pâturages. En replaçant la problématique 
dans celle de la crise alimentaire mondiale et la notion de 
souveraineté alimentaire, elle montre comment la produc-
tion locale de viande est étroitement liée aux importations 
de soja et à la situation au Brésil. Ainsi, notre comportement 
de consommateurs a des répercussions sur la vie des paysans 
du Sud comme de l’Oberland bernois. Enfin, l’exposition se 
termine par des propositions concrètes pour que les consom-
mateurs, les responsables politiques et les producteurs exer-
cent leur influence en faveur d’une agriculture durable aussi 
bien ici que là-bas. 
Cette exposition itinérante donne l’occasion aux paroisses 
d’aborder la thématique de l’agriculture, de l’alimentation 
et du développement, et d’en débattre au plan local. Pour la 
louer, il suffit de s’adresser au secrétariat de l’Inforama de 
l’Oberland bernois

Albert Rieger, Susanne Schneeberger Geisler, Julia Spetzler
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Le travail du secteur de 
la Diaconie a à voir avec 
le conseil et l’accompa-
gnement des paroisses et 
de l’ensemble des pro-
fessionnelles et profes-
sionnels actifs dans le 
domaine diaconal pour 
les questions qui ont trait 
à l’action diaconale elle-
même, à l’éligibilité et à 
la direction. Sur un plan 
stratégique, il s’agissait 

de concrétiser la formation uniformi-
sée et reconnue basée sur la double-
qualification.

Le 1er avril dernier est intervenu le 
changement de personne à la tête du 
Département: Claudia Hubacher a re-
pris les rênes des mains de Susanne 
Graf-Brawand. Indépendamment du 
surcroît de travail engendré par ce pas-
sage de témoin, les travaux se sont in-
tensément poursuivis.
Le travail de mise en œuvre de la for-
mation débouchant sur la double-
qualification nous amène à fixer une 
filière ecclésio-théologique. Le travail 
de planification dans l’espace suisse 
alémanique nous a pleinement sollici-
tés. Comment circonscrire la formation 
conduisant à la double qualification? 
En dehors des compétences sociales, 
quelles compétences attendons-nous 
des collaboratrices et collaborateurs 
de la diaconie ? Les besoins de nos pa-
roisses sont-ils comparables avec ceux 
des autres Eglises cantonales de Suisse 
alémanique? Toutes les questions n’ont 
pas encore été clarifiées, le processus 
se poursuit.

Activités du secteur: large 
éventail des ministères 
spécialisés

Les activités dans le secteur signifient 
aussi la coordination de l’aumônerie 
spécialisée (aumônerie pénitentiaire, 
hospitalière, en EMS et aumônerie dans 
les situations d’urgence), le soutien 
aux services de conseil couples, parte-
naires et familles et de la communauté 
pour les personnes sourdes et malen-
tendantes (accompagnement spirituel 
et actes ecclésiastiques, cultes, célé-
brations ecclésiales et autres manifes-
tations diverses).
Ces tâches assumées depuis des an-
nées se déroulent le plus souvent sans 
beaucoup faire parler d’elles. Seul le 
travail de projet est visible au Synode. 
L’attention des collaboratrices et col-
laborateurs du Département est ici 
essentielle afin que les problèmes po-
tentiels d’ordre social soient identifiés 
suffisamment tôt et que les mesures 
appropriées de prévention ou de cor-
rection puissent être développées.

Pauvreté: s’investir en 
faveur des jeunes

L’ensemble des prestations proposées 
ont pour objectif de renforcer et de 
soutenir inconditionnellement les per-
sonnes défavorisées. Compte tenu de 
l’impact négatif de la crise financière, 
qui a fait l’objet d’avertissements répé-
tés durant l’année sous revue et qui est 
désormais devenu une réalité, la notion 
de «précarité» est redevenue d’une ac-
tualité brûlante. La priorité a donc été 
placée sur la prévention, en ciblant 
en particulier les jeunes. Car, comme 
le montrent de nouvelles études, la 
pauvreté sociale est en quelque sorte 
«transmissible»: Si la prévention de la 
précarité doit influer sur les causes 

mêmes du phénomène, elle doit com-
mencer très tôt, chez les enfants et 
les jeunes. L’Eglise diaconale a ici une 
claire mission à remplir. Elle doit à la 
fois aider de manière préventive tout 
en apportant des améliorations à la 
situation sociale des individus concer-
nés.
Le projet «start@work» vise à per-
mettre à des jeunes de milieux défa-
vorisés quittant la scolarité obligatoire 
de bénéficier d’une chance supplémen-
taire pour réussir leur insertion sur le 
marché du travail. Une première inté-
gration sur le marché du travail éloigne 
le danger d’un chômage de longue du-
rée. Dans le cadre du projet «Mit mir 
– avec moi», il est question de temps 
et d’attention consacrés à des enfants 
confrontés à une situation de précari-
té. Là encore, il s’agit de briser le cercle 
vicieux de la précarité qui se transmet 
d’une génération à l’autre. Grâce aux 
décisions positives du Synode d’hiver, 
les deux projets peuvent être consoli-
dés et élargis.

Prévention du suicide: 
soutenir l’entraide

C’est aussi de prévention dont il s’agit 
- et d’une prévention très importante 
puisqu’elle concerne les jeunes - avec 
le projet «Nebelmeer», qui se concentre 
sur la prévention du suicide auprès de 
cette catégorie d’âge. Les jeunes dont 
le père ou la mère se sont suicidés sont 
eux-mêmes massivement plus exposés 
à une telle issue que leurs collègues. 
En permettant au groupe d’entraide 
d’avoir le soutien d’un professionnel de 
l’accompagnement spirituel, les jeunes 
concernés bénéficient de tout l’accom-
pagnement nécessaire pour envisager 
leur existence en dehors du destin qui 
a frappé leurs parents. Le Synode d’hi-
ver a approuvé ici aussi le crédit cor-

L’accomplissement de la mission fondamentale du Secteur 
diaconie, dans toute sa variété, passe aussi par l’étoffe-
ment de son offre et la capacité à relever de nouveaux 
défis. La prévention est de plus en plus au centre des nou-
veaux projets. 

Saisir les opportunités et placer les (nouvelles) préoccupa-
tions sociales au centre du travail diaconal: tels sont les ob-
jectifs poursuivis par le Secteur diaconie pendant toute la 
législature. Quelques exemples de concrétisation pour 2009: 
• �En novembre, un séminaire (intitulé «atténuer et empê-

cher la détresse familiale») a permis aux assistants sociaux 
(qu’ils travaillent ou non pour l’Eglise) de se confronter à 
la réalité de la précarité qui concerne aussi le territoire de 
notre Eglise. L’objectif est qu’à l’avenir, les familles de tra-
vailleurs pauvres (working poor en anglais) n’aient plus à 
s’adresser à l’aide sociale.

• �Le Conseil synodal a décidé que les institutions sociales 
pouvaient participer avec les paroisses au réseau qui pro-
pose des places d’apprentissage dans le cadre du projet 
start@work. Ainsi, au début de l’année scolaire 2009-
2010, sept nouvelles places d’apprentissage ont pu être 
créées (dont six dans des paroisses), notamment grâce à 
la bonne collaboration avec l’EPER Kick à Berthoud. Quant 
aux expériences réalisées avec les deux jeunes qui ont en-
tamé leur apprentissage en août 2008, elles ont été source 
de motivation.

• �En plus du groupe d’entraide «Mer de brouillard» (pour les 
jeunes en deuil d’un parent suicidé), les Eglises réformées 
Berne-Jura-Soleure soutiennent aussi le projet KIKOLO de 
la ville de Berne, qui vise la prévention des suicides du haut 
d’un pont.

. Le chômage de longue durée et l’exclusion du marché du 
travail peuvent aussi toucher les assistants de paroisse. Un 
projet-pilote étudie actuellement si et comment une place 
de stage pourrait être créée au Service Bases, services, ré-
seaux.

Diaconie pratique:  
soutenir et conseiller au quotidien

Aussi variées que soient les activités du Secteur, toutes s’ar-
ticulent autour d’une même mission fondamentale: soutenir 
et conseiller, coordonner les tâches, maîtriser les situations 
problématiques. 
Les spécialistes du Service Bases, services, réseaux ont 
conduit quarante entretiens avec des assistants de paroisse, 
des membres des autorités et du corps pastoral. Ces entre-
tiens ont porté sur des tâches de direction, sur l’engagement 
de personnel, sur la formation, la qualification et l’éligibilité 
des assistants de paroisse, sur la formation continue des res-
ponsables de la diaconie siégeant dans les conseils de pa-
roisse, ainsi que sur l’adaptation de la mission diaconale aux 
circonstances.
Ces entretiens de conseils débouchent souvent sur des docu-
ments-type utiles à toutes les paroisses. L’équipe du Service 
Bases, services, réseaux veille à ce que ceux qui concernent 
la description du poste, le contrat de travail, l’entretien d’en-
gagement et la saisie du temps de travail soient disponibles 
en tout temps (www.refbejuso.ch/diakonie). En collaboration 
avec les assistants de paroisse, le Service a par ailleurs édité 
le guide «Finanzielle Einzelfallhilfe» (aide financière indivi-
duelle) et – à la demande des paroisses – élaboré un dossier 
d’engagement pour les nouveaux assistants de paroisse.
Le coordinateur de l’aumônerie spécialisée s’est notamment 
engagé pour l’actualisation de l’aumônerie hospitalière aux 
réalités sociales d’aujourd’hui, la mise au point de conditions 
de travail équitables et l’organisation de visites en prison par 
des classes de catéchètes.
L’équipe de la paroisse des sourds et des malentendants a été 
sollicitée dans le domaine de l’accompagnement spirituel et 
aussi pour des conseils. En 2009, elle a donné six entretiens 
par semaine dans ces domaines et a été confrontée à cer-
taines situations personnelles particulièrement difficiles.
L’administration du Secteur s’est engagée pour faciliter le 
travail des autres collaborateurs et collaboratrices, veillant 
notamment, avec compétence, à leur faire gagner du temps 
dans le déroulement de leurs activités. 

Claudia Hubacher

Viser un impact au-delà du mesurable Poursuivre le travail accompli et saisir les 
opportunités
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Consultation pour couples, partenaires, 
familles: conseils et accompagnement

La responsable de la consultation pour couples, partenaires, 
familles a une double tâche: d’une part elle assume la fonc-
tion de coordinatrice et de spécialiste de la consultation pour 
couples, partenaires, familles de l’Eglise et d’autre part elle 
conseille ses clientes et clients sur le plan juridique. L’an-
niversaire desvingt ans de la consultation d’Interlaken-Obe-
rhasli a donné lieu à une forme particulière d’accompagne-
ment, sous forme notamment d’un culte dans cet arrondis-
sement ecclésiastique. Les compétences et l’engagement 
exceptionnels du couple de conseillers Schäppi-Frutiger ont 
servi de fil rouge à toutes les activités autour de cet anniver-
saire.
En 2009, la juriste a conseillé 180 personnes dans le do-
maine du droit de la famille, ce qui représente 220 heures de 
consultation. Le nombre de couples de retraités envisageant 
une séparation est particulièrement frappant.
Les rapports annuels 2009 des centres régionaux de consul-
tation sont disponibles sur www.refbejuso.ch/epf.

Assurance-qualité:  
ssentielle pour l’Eglise aussi 

Il est nécessaire pour le travail ecclésiastique aussi de pou-
voir compter sur une assurance-qualité adaptée à des exi-
gences en évolution constante. Les collaborateurs et colla-
boratrices des deux services aident les responsables à venir à 
bout de cette tâche difficile. Ce travail se fait parallèlement à 
la formation, initiale et continue, des groupes professionnels 
impliqués dans la mission diaconale et dans l’aumônerie spé-
cialisée, à l’engagement de leurs membres et à leur direction: 
• �Le Service Bases, services, réseaux, met l’accent sur son 

activité de conseil à travers un matériel de base adapté 
et – en collaboration avec les centres de formation – à 
travers ses propres offres. En 2009, il a conçu le module 
«une Eglise en mouvement») dans le cadre du certificat de 
formation continue universitaire «Diaconie – travail social 
au sein de l’Eglise»). Ce module s’adresse aux (futurs) assis-
tants de paroisse. Sur mandat de la faculté de théologie, le 
Service a accompagné cinq étudiants en théologie pendant 
leur stage diaconal et dirigé la semaine de stage «Eglise 
en ville». En outre, il a défini avec quatre assistants de pa-
roisse les exigences théologiques et ecclésiales qu’il leur 
fallait satisfaire durant l’année d’introduction pour accé-
der à l’éligibilité et les a accompagnés tout au long de leur 
parcours.

• �La responsable de la consultation pour couples, parte-
naires, familles a usé trois fois de son droit d’être consul-
tée dans une procédure d’engagement par un service de 
consultation régional et exercé ses obligations en matière 
de participation. A Langnau, Susanne Kocher Schmid a 
remplacé Yvonne Kohler-Bächli qui y était conseillère de-
puis des années. A Langenthal, il a fallu trouver un succes-
seur à Bernard Kaufmann, qui a pris sa retraite à la fin de 
2009. A Thoune, un temps partiel a été mis au concours 
en novembre. La responsable a proposé aux conseillères et 
conseillers quatre supervisions en commun, dirigées par 
une personne externe, ainsi que trois séances de formation 
continue autour de deux axes «Silence et spiritualité dans 
une thérapie» et «Gestion des points faibles». 

• �Le coordinateur de l’aumônerie a pu avoir pour la première 
une discussion bilatérale sur la direction à suivre avec une 
partie des aumôniers de prison. Cette discussion a été fort 
appréciée. Il a aussi été possible d’actualiser ensemble la 
brochure «Aumônerie pénitentiaire et assurance qualité». 

Relations publiques:  
donner un visage à la diaconie

La mission fondamentale du Secteur consiste aussi à faciliter 
l’accès d’un vaste public aux thèmes d’actualité et de propo-
ser des offres spécifiques à certains groupes pour les renfor-
cer. Autrement dit, il s’agit de donner un visage à la diaconie. 
En 2009, ce mandat a été notamment rempli par la confé-
rence bernoise de diaconie qui a porté sur la thématique des 
générations; par plusieurs manifestations dans le cadre de la 
consultation pour couples, partenaires, famille, qui ont visé 
à encourager la communication au sein du couple et de la 
famille dans des situations de vie les plus diverses (commu-
nication de couple, séminaire sur les disputes, offres pour 
les femmes séparées, pièce de théâtre «homme-femme, une 
pièce sur deux individus qui restent ensemble»); par une for-
mation continue pour les collaborateurs et collaboratrices de 
l’Eglise («consolé trop vite»); et par un séminaire pour les as-
sistants de paroisse visant à prévenir l’épuisement. 

Particularités hors territoire bernois de 
l’Eglise 

Sur le territoire francophone, c’est le Centre Social Pro-
testant à Moutier qui assume la mission diaconale, fi-
nancée en 2009 par l’Union synodale à raison de 230’000 
francs environ. L’Union synodale a aussi financé l’aumô-
nerie jurassienne des malentendants, ainsi que d’autres 
offres plus restreintes. Si nécessaire, il est possible, ponc-
tuellement, de collaborer, d’échanger des informations ou 
des expériences avec les structures établies dans l’arron-
dissement du Jura. 
Par ailleurs, toutes les offres et les prestations du Sec-
teur diaconie s’adressent aussi en principe à l’ensemble 
des paroisses alémaniques du territoire de l’Eglise. Les 
exceptions s’expliquent du point de vue structurel, par 
exemple lorsqu’une tâche diaconale ne peut être réalisée 
qu’en collaboration avec l’Etat (comme la coordination 
de l’aumônerie pénitentiaire). De plus, les sourds et les 
malentendants sont accompagnés dans les paroisses so-
leuroises par le ministère spécialisé commun aux Eglises 
cantonales de Bâle-Ville, de Bâle-Campagne, de Soleure 
et d’Argovie.

Paroisse des sourds et des malenten-
dants: relations avec l’Eglise adaptées à 
la situation

La vie de la paroisse des sourds et des malentendants a été 
très animée en 2009: une soixantaine de cultes, trois services 
funèbres, un baptême, deux propositions de vacances, un re-
pas de midi hebdomadaire et une offre paroissiale taillée sur 
mesure. Autant d’occasions pour les sourds et les malenten-
dants de vivre une relation riche avec leur Eglise!
Les cultes ont été célébrés à Belp, Berne, Berthoud, Frutigen, 
Langenthal, Lyss et Thoune, à l’école de langage Sprachheils-
chule de Münchenbuchsee, au foyer de Belp et au foyer de la 
fondation Uetendorfber. Des cultes sous forme d’ateliers ont 
été organisés au foyer de Belp pour des personnes polyhandi-
capées (y compris malentendantes). 
Le camp à Château-d’Œx, proposé aux catéchètes avant 
la confirmation, a aussi constitué un point fort de l’année, 
tout comme le voyage en Espagne, les vacances du 3e âge 
à Aeschiried et la rencontre de Pentecôte au bord du lac de 
Constance, qui a réuni plus de 500 participantes et parti-
cipants, dont quarante du canton de Berne (dont, pour la 
première fois, plusieurs sourds et aveugles). Les autres évé-
nements, comme la nouvelle rencontre biblique (9 x par an), 
les visites et les balades des «Renards rusés» de la génération 
intermédiaire) et le cours sur le cantique de Frère Soleil de 
Saint-François d’Assise ont connu aussi un vif succès. 
Le groupe de pèlerins, parti de Constance voici huit ans, dans 
le but de traverser à pied chaque année un bout du pays, a 
atteint son but, Genève, le 23 mai 2009. 

Beatrice Pfister, responsable Secteur diaconie,  
et Stephan Schranz

Après le lancement réussi de «start@work» en août 2008 

avec deux jeunes, sept autres jeunes ont trouvé en août 

2009 une place d’apprentissage comme agents d’exploi-

tation. «start@work» a ainsi permis d’engager déjà neuf 

apprentis dans les deux institutions hors Eglise (le point 

de rencontre Hauenstein et l’EMS de Lotzwil), dans les 

paroisses de Gsteig-Interlaken, de Muri-Gümligen, de 

Langnau et de Lyss, ainsi que dans les paroisses bernoises 

regroupées de Heiliggeist, Frieden et Nydegg. Grâce au ré-

seau d’entreprises formatrices «start@work», les paroisses 

n’ont pas besoin de se débrouiller seules pour couvrir tous 

les domaines d’apprentissage. 

La collaboration entre paroisses, ainsi qu’entre les pa-

roisses et les institutions sociales, doit être encore renfor-

cée pour accroître encore l’impact de «start@work» sur le 

chômage des jeunes.

«start@work» –  
ensemble contre le chômage des jeunes
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Atelier de 
communication 
Triebwerk,  
foyer de Belp:  
un culte?
 

Susanne Bieler, pasteure de la paroisse des sourds et de 

malentendants, raconte:

J’attends à la porte de l’atelier. Une animatrice vient m’ou-

vrir. Nous échangeons des salutations. «T’as une histoire? 

Des images?» «Oui!» «Et le goûter?» «Surprise!». Ceux qui 

peuvent aident à préparer la pièce poussent les tables au 

fond, placent les chaises en cercle. 

M. est assis tourné vers la fenêtre. Je le touche. Il regarde à 

travers ses doigts. Ses mains sont pleines de blessures qu’il 

s’est infligées. Son polyhandicap l’empêche de compenser 

sa surdité. Que comprend-il? Que comprenons-nous de 

lui? Je vois un jeune homme vigoureux, mais enfermé dans 

ses handicaps avec l’agressivité et l’auto-agressivité pour 

seules soupapes. Son besoin de contact fait peur. A moi 

aussi au début. Y a-t-il un autre chemin pour aller vers lui? 

«Bonjour», dis-je avec les lèvres et les mains. Son visage 

s’ouvre, ses yeux rient, un son amical sort de sa bouche. Je 

l’invite en langage des signes: «C’est le culte à présent». A-

t-il compris? Il fait le signe de «manger». Oui, il a compris, 

c’est un culte très particulier

Personnel
En 2009, Marianne Stettler (après avoir achevé avec suc-
cès la haute école de travail social), Eric Vuithier (diacre), 
Esther Schütz et Yvonne Bhatti (du projet bernois d’inté-
gration professionnelle avec perspectives) ainsi que Sarah 
Amrein, ont fait un stage à durée déterminée auprès de 
notre Secteur. Sarah Amrein a remplacé Iris Hofmann de 
juin à décembre. 
Nadine Flammer a rejoint l’équipe en août 2009 pour sa 
troisième année d’apprentissage de commerce. 

La pasteur engagée Franziska Bracher a pris congé de la 
paroisse des sourds et des malentendants lors d’un culte 
bien suivi le premier dimanche de l’Avent. Un état des 
lieux des ressources en personnel a suivi son départ. Il a 
été possible de dégager un temps de travail de 30 pour 
cent pour une deuxième pasteure pour la paroisse des 
sourds et des malentendants et de 20 pour cent pour une 
collaboratrice sourde. En contrepartie , le poste à 50 pour 
cent de Franziska Bracher n’a pas été repourvu.
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Pasteurs régionaux: une structure 
stable et qui a fait ses preuves
L’année 2009 a été placé en grande partie sous le signe de 
la continuité. Les pasteurs régionaux ont à nouveau mis sur 
pied un grand nombre de remplacements à des postes pas-
toraux suite aux nombreuses demandes émises à cet effet.
Les entretiens d’évaluation avec les collaborateurs, fixés tous 
les trois ans et organisés déjà pour la quatrième fois, ont 
fait leurs preuves et sont devenus une part importante de la 
tâche des pasteurs régionaux.

Cinq pasteurs régionaux
• au centre: Martin René Maire (Berne)
• au nord: Marc Balz (Bienne)
• à l’est: Alfred Palm (Herzogenbuchsee)
• au sud: Arnold Wildi (Toffen)
• à l’ouest: Marianne Bertschi (Thielle)

En outre, les entretiens préalables avec le pasteur concer-
né et un conseiller s’avèrent être un outil précieux lorsqu’il 
s’agit de structurer un congé d’étude.

Cette année également, la pasteure régionale et les quatre 
pasteurs régionaux ont participé aux journées de supervision 
avec le désir d’améliorer la qualité de leur travail. 2009 a 
toutefois aussi été marqué par des changements. La régio-
nalisation et les formes modifiées de coopération concer-
nent aussi les pasteurs régionaux qui se voient contraints de 
prendre en compte les changements rapides de notre société.
Durant l’année sous revue, la composition de l’équipe des 
pasteurs régionaux a changé suite au départ de Lucien Boder 
et de Raymond Bassin en charge de la région Berne-Nord. 
Lucien Boder a repris un poste de pasteur de paroisse en 
complément à sa fonction de conseiller synodal et Raymond 
Bassin a pris une retraite bien méritée. En août, Marc Balz lui 
a succédé pour la région Berne-Nord. Nous sommes heureux 
de collaborer avec ce nouveau collègue.
La pasteure régionale et les pasteurs régionaux remercient 
chaleureusement les conseils de paroisse, les pasteurs, le 
Conseil synodal et la direction des églises pour leur bonne 
collaboration. 

Marianne Bertschi

Pasteurs régionaux 
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Jura: premières mesures pour 
faire face à la pénurie pastorale
A nouveau au complet, le Conseil du Synode d’Arrondisse-
ment (CSJ) a, au cours de l’année 2009, demandé une éva-
luation du concept de l’animation de jeunesse dans l’Arron-
dissement.
• �Avec les partenaires concernés, le CSJ s’est penché sur 

l’avenir de l’aumônerie des personnes handicapées.
• �Le CSJ a émis des propositions relatives à l’accompagne-

ment des ministres durant leurs premières années d’enga-
gement; il a esquissé des procédures devant permettre de 
traiter les conflits pouvant surgir au sein des paroisses.

• �Le CSJ a suivi avec intérêt les travaux qui ont abouti à la 
fusion de paroisses dans l’Arrondissement.

• �Partageant le souci de nombreuses paroisses face à une 
prochaine pénurie pastorale, le CSJ a cherché à garantir la 
pérennité du Fonds Jurassien destiné à soutenir des étu-
diant/es en théologie provenant de l’Arrondissement.

• �Dans le cadre de la consultation initiée par le Conseil Sy-
nodal, le CSJ a plaidé pour que les ministères pastoraux, 
diaconaux et catéchétiques soient réellement mis sur un 
pied d’égalité et que les titulaires de ces ministères fassent 
l’objet d’une consécration.

• �Le CSJ a fait part aux président/es de paroisse de recom-
mandations au sujet de la bénédiction de couples de même 
sexe.

Le CSJ a pris connaissance du rapport sur le voyage orga-
nisé à l’initiative de Terre Nouvelle et au cours duquel une 
quinzaine de participant/es de l’Arrondissement ont décou-
vert, durant deux semaines, différents projets ecclésiaux au 
Cameroun.

Réuni à Berne en présence de Christoph Neuhaus, Conseiller 
d’état, et de Hansruedi Spichiger, Délégué aux affaires ecclé-
siastiques, le Synode d’Arrondissement a reçu une informa-
tion détaillée sur l’engagement de l’EPER en Haïti.
Au cours de l’année, ont été installés dans leur paroisse ou 
dans leurs fonctions: Daniel Chèvre, diacre à Delémont; Phi-
lippe Kneubühler, pasteur à Tramelan; Lucien Boder, pasteur 
à Vauffelin; Marc Balz, pasteur régional pour la région Nord; 
Hans Kern, directeur du Centre de Sornetan; Alain Wimmer, 
responsable de la formation dans l’Arrondissement; Francis 
Weber, membre du CSJ.
Par ailleurs Hermann Barth a été élu délégué au Synode ec-
clésiastique.
Le CSJ a appris avec tristesse le décès subit, à l’âge de 45 
ans, de Thomas Matmüller, pasteur du secteur alémanique de 
Delémont. Le CSJ s’associe à la peine de ses proches et gar-
dera, avec l’Eglise réformée évangélique de la République et 
canton du Jura, le souvenir d’un homme à l’écoute attentive 
et apaisante, passionné de musique et à la réflexion théolo-
gique pénétrante.

Philippe Nicolet, président du Conseil du Synode jurassien

Soleure: mise en place de 
nouvelles commissions
La motion urgente du groupe interfraction de Soleure propo-
sant de modifier l’article 171 du Règlement ecclésiastique de 
façon à garantir au Synode d’arrondissement de Soleure une 
délégation permanente au Conseil synodal a été transformée 
en un postulat lors du Synode d’hiver 2009.
L’assemblée des délégués a pris des décision extraordinaires 
en créant la commission «Aide œcuménique d’urgence» et 
la commission «Activités médias» (approbation du projet et 
points principaux 2009). La commission Diaconie «Aide œcu-
ménique d’urgence» est rattachée au Synode d’arrondisse-
ment de Soleure. Les délégués ont approuvé l’organigramme 
et le cahier des charges, y compris la gestion des fonds. 
Des directives ont été mises en œuvre pour la reconnaissance 
d’autres filières de formation pour les catéchètes. Le souhait 
qu’une célébration conjointe soit organisée pour l’envoi en 
ministère est exprimé.
Une délégation du Synode d’arrondissement de Soleure a été 
invitée à la conférence des fractions Refbejuso tenue le 4 
mars. Les discussions ont porté sur les événements survenus 
lors du Synode d’hiver 2008. 
Une nouvelle convention de prestations a été signée le 
1er janvier 2009 avec la communauté de travail Radio 32 
(«Oekumera»), convention qui règle pour trois ans les objec-
tifs, le mandat, l’organisation et les coûts. 
Pour la première fois, une journée d’Eglise du Synode d’arron-
dissement a été organisée à l’église Zwingli de Granges. Les 

préparatifs de grande ampleur ont été récompensés par la 
participation de plus de  500  personnes.  Cette manifes-
tation sera en principe reconduite tous les deux ans. Dans 
l’intervalle, une présence est prévue à la foire traditionnelle 
d’automne de Soleure (Heso).
Après une interruption de deux ans, un entretien a de nou-
veau eu lieu entre la délégation soleuroise du Conseil syno-
dal et des représentants du Synode d’arrondissement. Dans 
une  atmosphère très amicale,   des thèmes prévus à 
l’avance (essentiellement d’ordre opérationnel) ont été abor-
dés et des solutions élaborés. 
La consultation relative à la révision partielle du règlement 
ecclésiastique a été traitée dans les paroisses et au comité; 
les réponses ont été livrées dans les délais au Synode d’ar-
rondissement sous la forme d’un rapport collectif.
Dans le canton de Soleure, des élections ont été organisées 
dans les paroisses pour la législature 2009/13. Un change-
ment de président est survenu dans la paroisse de Lüsslin-
gen où Lydia Sommer a remplacé Werner Affolter, en fonc-
tion depuis 24 ans.  Dans la paroisse d’Aetingen-Mühle-
dorf,  Ursula Zimmermann-Nenniger  a repris la présidence 
des mains de Max Misteli, en fonction depuis 13 ans. Dans la 
paroisse de Wasseramt, Thomas Kopp a remplacé Hans-Hugo 
Rellstab, en fonction depuis 18 mois.
Le comité du Synode d’arrondissement s’est réuni dans le 
cadre de six séances pour préparer les deux assemblées des 
délégués et traiter les affaires courantes. 

Werner Sauser, président du synode d’arrondissement

Les arrondissements 
ecclésiastiques en 2009
Les rapports d’activité des arrondissements ecclésias-
tiques reflètent la diversité presque inépuisable de l’Eglise 
réformée. Joies et soucis, défis organisationnels et gestion 
du personnel: tels sont les thèmes généralement traités. 
Les remerciements exprimés par les présidentes et prési-
dents pour le travail et le soutien dont ils ont bénéficié en 
2009 sont exprimés ici. De ce fait, ils n’apparaissent plus 
qu’entre les lignes dans chaque rapport en particulier.



68 69

arrondissements ecclésiastiquesarrondissements ecclésiastiques

Seftigen: soutien en faveur  
du parc régional du Gantrisch
L’année 2009 était placée sous le signe de la réforme im-
minente des arrondissements et les séances du comité du 
Synode d’arrondissement se sont déroulées dans un climat 
de turbulences. A fin juin, la présidente Silvia Zaugg a dé-
missionné pour des raisons personnelles avec effet immédiat. 
Le poste de vice-président était déjà vacant. Par chance, le 
comité a pu compter sur l’aide d’Egon Brechbühl, ancien 
vice-président, et sur Franziska Hunziker Debrunner, nou-
veau membre élue lors du Synode d’automne de la paroisse 
de Thurnen.
La partie officielle du Synode de printemps organisé par la 
paroisse de Belp a eu pour thème «L’Eglise orthodoxe serbe 
– un rapprochement», dans le contexte de la construction de 
la nouvelle église orthodoxe serbe de Berne. Trois conféren-
ciers ont été invités: le prêtre Stanko Markovic a présenté sa 
communauté et a expliqué les raisons à la base de l’immigra-
tion des Serbes. Urs von Arx, qui connaît bien les églises or-
thodoxes, a évoqué l’histoire des pays concernés et a donné 
son avis sur les conflits et les tensions qui en résultent. Al-
bert Rieger s’est exprimé en tant que responsable du service 
ŒTN-Migration auprès des Services centraux Refbejuso. 
Le traditionnel culte sur le Gurnigel a eu lieu le 19 juillet. Il a 
été organisé par la paroisse de Kirchdorf, la prédication a été 
assurée par la pasteure Véronique Ott (Kirchdorf) et le cadre 
musical a été donné par la société de musique d’Uttigen.
En 2009, la paroisse de Gurzelen a organisé la fête d’arron-
dissement avec un culte riche en impulsions et placé sous 
le thème «Génération – Foi et communauté – chemins pour 
une paroisse reliant les générations», avec la participation de 
Regula Zähner et Esther Enderli, chargées des questions in-
tergénérationnelles auprès des services centraux Refbejuso. 
Dorothée Anderegg joua de la flûte et du saxophone, Doris 
Zürcher de l’orgue. Lors de l’apéritif servi ensuite dans la 
salle communale de Gurzelen, le groupe «Roundabout Dance 
Performance» donna un aperçu de son programme varié.
Ce fut à la paroisse de Wattenwil d’organiser le Synode d’au-
tomne. Le thème en fut le parc naturel du Gantrisch. Ralph 
Marthaler, responsable du secteur «Eglise et développement 
régional» au sein des services généraux, le pasteur Andri Ko-
ber, le pasteur Daniel Flach, Hannes Josi et Bruno Jordi pri-
rent position à ce sujet. L’ensemble de musique champêtre 
«Sunntigsjutz» a agrémenté la rencontre.
En 2010, le comité de l’arrondissement ecclésiastique de 
Seftigen s’engagera avec le comité de l’arrondissement ec-
clésiastique de Schwarzenburg en faveur du parc naturel du 

Gantrisch, ce qui permettra d’intégrer les offres actuelles et 
futures des arrondissements dans le projet.
Lors de la partie réglementaire, les délégués ont élu Sonja 
Winkler au poste de présidente et Franziska Hunziker De-
brunner à celui de vice-présidente de l’arrondissement de 
Seftigen. Ils ont souhaité la bienvenue à Elvira Weber (Belp), 
nouveau membre du Synode en remplacement du pasteur 
Arnold Wildi, démissionnaire.
Rosmarie Schifferli a présenté le projet ŒTN-Migration 
qui apportera son aide aux tsiganes roumaines à partir de 
2010 dans le cadre d’un projet de l’EPER. Le soutien accordé 
jusqu’à présent au projet de mission 21 «Maison des femmes 
à El Alto» (Bolivie) sera maintenu en 2010.

Sonja Winkler, présidente d’arrondissement 

Bolligen: coopération avec  
la paroisse générale de Berne 
Le comité s’est réuni dans le cadre de deux séances et a par-
ticipé le 5 mai à l’assemblée annuelle des délégués. Rita Sup-
piger a ouvert la séance en présentant le travail du n° d’appel 
143, auquel répond «La Main tendue» pour Berne.
A la suggestion de la présidente et grâce à la disponibilité 
des personnes concernées, prêtes à collaborer au-delà des 
frontières de la paroisse et de l’arrondissement, une coopé-
ration a pu être conclue entre la paroisse générale de Berne 
et la paroisse d’Ostermundigen. Cette coopération concerne 
la catéchèse des handicapés à l’école Christophorus qui a dé-
ménagé de Berne à Ostermundigen au début 2009.
A la fin de l’année, le comité s’est occupé de la consultation 
relative à la réforme des arrondissements.
Le siège vacant de la paroisse de Bolligen a été repourvu en 
la personne de Rudolf Sager lors de l’élection complémen-
taire au Synode cantonal (2006–2010). 

Erika Aebi, présidente d’arrondissement

Berne-Ville: en route vers l’avenir

Ce qui s’est passé en 2009 dans l’arrondissement de la pa-
roisse générale de Berne figure en détail dans le rapport que 
le Petit Conseil, la conférence des présidents, l’administra-
tion et les commissions ont remis, comme chaque année, à la 
Paroisse générale (www.gkgbe.ch sous «Dokumente»). 
On y trouve un programme riche en défis à relever, qui vont 
de la «Nuit des religions» aux prestations en faveur des pa-
roisses en passant par la vente d’immeubles. On y trouve 
également des informations sur les activités exercées par les 
membres des autorités et les collaborateurs pour d’autres 
institutions, mais aussi les subsides versés par la Paroisse gé-
nérale pour des projets sociaux et culturels.
La Paroisse générale est une entreprise qui gère des sommes 
d’argent importantes. Son avenir doit donc être planifié avec 
soin car les douze paroisses qui le constituent sont étroite-
ment impliquées dans son fonctionnement. Cette planifica-
tion a commencé en 2008 dans le cadre d’un dialogue sur les 
structures. Lors de la première phase, le Petit Conseil a remis 
aux paroisses un document contenant différentes thèses en 
les invitant à s’exprimer sur l’investissement ciblé des res-
sources financières qui seront fortement limitées à l’avenir, 
comme il faut le prévoir, et à formuler leurs idées quant à 
une église du 21e siècle en ville de Berne, une «Nouvelle 
Eglise bernoise» comme le dit la «Paroisse française». 
Un groupe de travail de la conférence des présidentes et 
présidents a soumis en consultation auprès des paroisses 
les thèses sur la réduction des postes pastoraux. La société 
pastorale de la ville a déjà proposé diverses solutions par le 
passé. Les partenaires du dialogue sur les structures restent 
en contact et le Petit Conseil soumettra l’affaire au Conseil 
général en août 2010 pour approbation, de manière à ce que 
l’on puisse commencer rapidement la mise en œuvre.

Rätus Luck, membre du Petit Conseil

 

Zollikofen: pas d’élections 
complémentaires au décanat
Les trois séances du comité ont servi avant tout à organi-
ser les manifestations de l’arrondissement, à accompagner la 
commission de la catéchèse des handicapés et à déterminer 
une position ferme des paroisses de l’agglomération bernoise 
face à la réforme des arrondissements. 
A la rencontre des présidents de toutes les paroisses de l’ar-
rondissement, tenue le 25 février,  les discussions ont porté 
notamment sur des questions de personnel et les possibilités 
de recruter des conseillers de paroisse. En outre, les prési-
dents et le comité ont examiné les nouvelles tâches et struc-
tures des futurs arrondissements ecclésiastiques sur la base 
des documents de consultation envoyés par le Conseil syno-
dal à tous les arrondissements.
Lors de l’assemblée ordinaire d’arrondissement du 6 mai  à 
Urtenen, les délégués ont traité tous les points statutaires 
inscrits à l’ordre du jour. L’assemblée décida de renoncer à 
des élections complémentaires au décanat, vu que ce service 
pour les paroisses n’a pas été sollicité depuis plus de vingt 
ans. 
Dans la deuxième partie, Erika Zimmermann  a présenté 
son activité d’organiste à Urtenen  sous le thème «Musique 
+ Eglise/Tradition + Modernité»; elle fit plaisir aux personnes 
présentes en jouant des morceaux les plus divers de son ré-
pertoire.
La mise en œuvre de la catéchèse des  handicapés  dans 
l’arrondissement s’est poursuivie avec succès à Mün-
chenbuchsee  et à Zollikofen conformément au concept  
2005. Depuis l’été  2009,  28  élèves suivent cet enseigne-
ment,  ce qui correspond au nombre maximal pouvant être 
atteint.  Les catéchètes ont présenté leurs expériences à la 
commission de la catéchèse des handicapés dans le cadre de 
deux séances.
Le 20 octobre, le culte pour et avec des personnes handica-
pées mentales a été organisé pour la 15e fois déjà au centre 
paroissial d’Ittigen. Plus de 100 personnes de l’espace ber-
nois ont assisté à ce service religieux touchant et impres-
sionnant, suivi d’une collation. Cette fête a été préparée par 
une équipe de personnes motivées qui  y ont mis tout leur 
cœur.

Christoph Knauer, président d’arrondissementKöniz
Comme à l’accoutumée, l’arrondissement ecclésiastique 
de Köniz renonce à établir un rapport dans le cadre du 
rapport d’activité.
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Frutigen-Bas-Simmental: colla-
boration étroite dans les paroisses
La journée des conseillers de paroisse à Spiez a été placée 
sous le thème de la collaboration dans les paroisses. Anne-
marie Schürch (Ersigen) a dirigé le programme du matin et 
c’est entre autres aussi l’ancien président du conseil syno-
dal Samuel Lutz qui est intervenu l’après-midi. Cette jour-
née intéressante a donné de nombreuses impulsions pour la 
collaboration dans les paroisses. L’assemblée des délégués 
s’est tenue le 24 avril dans la magnifique grange rénovée 
«Pfrundscheune» d’Erlenbach. Durant la première partie, le 
président de paroisse d’Erlenbach a présenté sa paroisse et 
son riche passé. Jakob Amann, futur fondateur de la secte 
des Amisch en Amérique, y habita à partir de 1644 et pour 
quelques années. Dans la deuxième partie, Eva Hürlimann 
présenta la résidence Bethanien à Spiez, qui héberge 18 
hommes et femmes souffrant de troubles psychiques. La col-
lecte d’arrondissement 2010 sera versée à cette institution.
La paroisse d’Aeschi a organisé la fête d’arrondissement sous 
le thème «Eglise des familles et des générations»: une jour-
née intéressante et réussie.
Le nombre de personnes qui s’adressent au service de consul-
tation conjugale ayant fortement augmenté, une augmenta-
tion de 50% des postes a été sollicitée, ce qui a été accepté. 
En outre, l’arrondissement a connu quelques élections: un 
membre à la petite conférence, un membre à la conférence 
des aînés, un député au Synode cantonal. Lors de la séance 
des présidents de conseil de paroisse à Oey, les différents su-
jets traités ont fait l’objet de discussions animées. Il s’est agi 
entre autres de la conception et de l’administration du site 
internet des paroisses et de la manière avec laquelle les pa-
roisses considèrent la publication de leurs manifestations et 
de leurs communiqués. On a une nouvelle fois constaté que 
cette séance était très précieuse et que les échanges entre 
les paroisses s’intensifiaient. 

Vreni Wäfler, secrétaire

Interlaken-Oberhasli:  
deux manifestations festives
Deux manifestations festives ont marqué l’année passée sous 
revue dans l’Oberland, à savoir l’anniversaire du service de 
consultation Couples et familles et la fête des rossignols.
L’arrondissement a fêté le 5 septembre le 20e anniversaire du 
service de consultation Couples et familles avec une journée 
Portes ouvertes et une fête à l’église Schlosskirche d’Interla-
kenLe travail de pionnier du pasteur Werner Hofmann a été 
évoqué et le travail du couple de conseillers Maja et Wer-
ner Schäppi honoré. Leur manière de travailler fondée sur le 
non-jugement et qui vise à rendre les personnes capables de 
construire leurs relations sur la base de leurs ressources per-
sonnelles et en toute responsabilité a été rappelée. 
Walter Dietrich, préfet du district d’Interlaken, exprima 
sa reconnaissance pour ce service de consultation et la 
conseillère synodale Claudia Hubacher rappela que l’église 
accompagnait les couples non seulement pendant la période 
des noces mais aussi lorsqu’ils se trouvaient dans le creux de 
la vague. A l’instar d’un fil précieux, la promesse imagée du 
prophète Esaïe: «Le désert et la steppe refleuriront comme 
les lys.» accompagna toute la fête. Le trio Wendelsee anima 
la partie musicale du culte.
Une fête des rossignols touchante et joyeuse à été organisé 
le 5 novembre à la maison de paroisse de Matten. Dans la 
halle, les hôtes étaient reçus en musique et ceux-ci se met-
taient immédiatement à chanter; les instruments de musique 
de leur ont été sortis de leur housse, on a dansé, ri et fait 
beaucoup de musique. Après un succulent repas de midi, une 
cérémonie religieuse œcuménique a été organisée sous la 
direction de Sonja Abbühl et de Christine Zybach. les deux 
catéchètes pour handicapés. La fête se termina par un buffet 
de succulents desserts. 
L’invitation a été lancée par les rossignols, à savoir les 
membres d’un groupe résidant dans le centre régional pour 
handicapés à Interlaken, et par la paroisse de Gsteig-Inter-
laken.

Pasteure Hélène Ochsenbein Flück,  
présidente d’arrondissement

Haut-Simmental/Saanen: 
surcharge de travail pour le ser-
vice de consultation conjugale
Les participants à l’assemblée du 3 avril au restaurant 
«Zytbödeli», Abländschen (commune de Saanen), ont ap-
pris des choses intéressantes sur la vie et l’histoire des gens 
d’Abländschen. En outre, ils ont traité et approuvé toutes les 
affaires inscrites à l’ordre du jour. Le comité les a informés 
également sur la recherche de personnes pour le décanat, re-
cherche qui doit absolument être poursuivie. 
Concernant la catéchèse des handicapés, il a fallu réguliè-
rement depuis un certain temps procéder et à des change-
ments de personnes et à des adaptations pour cause de lon-
gue maladie. 
Le service de placement a informé les délégués sur le dérou-
lement positif des tractations et a remercié l’arrondissement 
ecclésiastique pour son soutien.
Les rapports présentés par les paroisses ont donné des infor-
mations détaillées sur leurs activités ecclésiales respectives.
L’assemblée ordinaire d’automne a eu lieu le 6 novembre à la 
maison de paroisse de Zweisimmen; l’exposé présenté par le 
service social du Haut-Simmental eut pour thème: «Pauvreté 
– Besoins vitaux– Droit à l’aide sociale».
Les recours au service de consultation conjugale n’ont pas 
diminué et le conseiller actuel, Beat Siegfried, est fortement 
mis à contribution. La facturation des indemnités pour frais 
crée une nouvelle situation face à l’administration fiscale. Il 
a donc fallu mener des entretiens pour trouver une solution, 
raison pour laquelle le budget et les indemnités pour 2010 ne 
seront présentés aux délégués qu’à une date ultérieure.
Kurt Kunz, membre du comité depuis de longues années, a 
reçu de chaleureux remerciements pour son engagement et 
son intérêt en faveur de la paroisse de St. Stephan, mais aus-
si en faveur des handicapés de la région.

Albert Wampfler, président d’arrondissement

Thoune: entrée en fonction d’une 
chargée de la communication
Au début 2009, la trésorière nous a fait part de son dé-
part pour un nouveau poste.  Le 1er mai, Doris Jaun (Stef-
fisburg) lui a succédé à la gestion des finances. Par chance, 
nous avons trouvé en elle une personne expérimentée et 
compétente pour ce poste aux nombreux défis.
Dans le domaine de la communication, les travaux prépa-
ratoires ont été menés à bien. Le 1er août, Stephanie Keller 
(Thoune) est entrée en fonction en tant que chargée de la 
communication. Le site internet est en place et il est souvent 
consulté. 
A fin 2008, Elisabeth Stähli a démissionné du comité du Sy-
node d’arrondissement. Son successeur a été salué en la per-
sonne de Herbert Graf (Hilterfingen).
La conseillère conjugale et le conseiller conjugal ont eu fort 
à faire. Les temps d’attente ont duré jusqu’à quatre semaines 
et en raison d’une surcharge de travail, il a même fallu an-
nuler des rendez-vous avec des personnes à la recherche de 
conseils.  Le conseiller conjugal Beat Siegfried a résilié son 
contrat d’engagement et Filip Pavlinec a repris le taux d’oc-
cupation devenu libre. En outre, l’assemblée d’automne a ap-
prouvé une augmentation du poste de 30 à 50 %. La nouvelle 
conseillère conjugale sera désignée en janvier 2010.

Marianne Sommer, présidente d’arrondissement
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Aarberg:  
dans l’attente de clarifications
Dans l’arrondissement ecclésiastique d’Aarberg, aucun évé-
nement important n’est à signaler; le comité a réglé les af-
faires courantes lors de deux séances ordinaires. Lors d’une 
rencontre des présidences de paroisse et des membres du 
corps pastoral avec un exposé du président du Conseil Zel-
ler, Andreas Zeller, a permis de se faire une idée plus précise 
des changements à venir. On espère que 2010 apportera les 
éclaircissements attendus quant à la question de savoir ce 
qui va se passer après 2012. 

Pasteur Michael Schneider, président d’arrondissement

Bienne: fusion des quatre 
paroisses alémaniques
L’arrondissement ecclésiastique de Bienne a été identique 
à la partie alémanique de la paroisse générale de Bienne 
jusqu’à fin 200. A l’exception de l’élection complémentaire 
d’un député au Synode, toutes les activités ont été menées 
dans le cadre de la paroisse générale. La fusion des quatre 
paroisses alémaniques nécessite un nouveau règlement d’ar-
rondissement, lequel sera élaboré pour la fin de l’année. La 
nouvelle paroisse étant désormais le seul membre de l’arron-
dissement, leurs organes respectifs deviennent les mêmes. 
Comme la réforme administrative modifiera en profondeur 
l’arrondissement de Bienne, ce dernier ne procédera, en 2010 
également, qu’aux élections de ses députés au Synode.

Cornelia Benz, présidente d’arrondissement

Büren an der Aare:  
démission de l’ensemble des cinq 
députées et députés au Synode
Deux séances du comité suivies par la conférence des prési-
dents, deux assemblées des délégués, une excursion organi-
sée par la commission Terre Nouvelle à Genève à l’occasion 
du 500e anniversaire de la naissance de Jean Calvin et le tra-
ditionnel culte d’arrondissement, organisé en 2009 à Arch, 
ont été les activités principales du Synode d’arrondissement 
de Büren an der Aare.
Au niveau du personnel, Silvia Stähli (Büren) a été élue 
comme deuxième membre du comité de l’Union synodale 
pour le service de consultation conjugale après une vacance 
d’une année. L’élection de Christian Helbling est venue ren-
forcer la commission Terre Nouvelle.
A l’assemblée d’automne, les délégués ont été informés que 
tous les cinq députés au Synode ecclésiastique devraient être 
remplacés lors des élections générales 2010. La réforme im-
minente, souhaitée par le Conseil synodal pour les arrondis-
sements ecclésiastiques de l’Union synodale, ne simplifie pas 
la recherche de nouveaux députés.
Après le refus par le district de Büren de la réforme des ar-
rondissements pour des raisons politiques, le comité du 
Synode d’arrondissement perçoit une certaine opposition 
à cette réforme. En ma qualité de président, je comprends 
ce rejet. D’une part, cette réforme détruira la collaboration, 
mise sur pied et développée ces dernières années entre les 
huit paroisses et, d’autre part, nos paroisses se retrouveront, 
après une nouvelle répartition, dans les nouveaux arrondis-
sements de Bienne et du Seeland.
Il reste à espérer qu’on pourra trouver, à l’avenir également, 
autant de volontaires prêts à assumer des charges dans ces 
nouveaux arrondissements de plus grande taille. 

Paul Wyssenbach, président du Synode d’arrondissement

Laupen: ne pas abandonner ce 
qui a fait ses preuves malgré la 
réforme des arrondissements
Les sept paroisses sont toutes activement représentées au 
comité du Synode d’arrondissement. Lors du Synode d’ar-
rondissement de mars, Veronika Gerber (Mühleberg) a été 
élue au comité en remplacement d’Irene Löw. Fritz Marschall 
(Laupen) a été réélu au comité et Käthi Johner a été réélue 
au décanat. Le journal «Reformiert» et notre site internet, 
dont la coordination est assumée par Beatrice Moretto, ont 
à nouveau grandement contribué à diffuser les informations 
dans l’arrondissement.
A la fête d’arrondissement de septembre à Frauenkappelen, 
il n’a pas seulement été question du «secret des rencontres 
réussies» car les nombreux participants ont effectivement 
participé à un culte festif réussi, agrémenté d’un accompa-
gnement musical et d’un buffet succulent. 
Une rencontre informelle des présidents et les journées 
«Rencontres dans l’arrondissement», ouvertes à l’origine aux 
seules activités locales, complètent l’offre de l’arrondisse-
ment ecclésiastique de Laupen qui n’aimerait pas, avec la 
réforme des arrondissements, simplement abandonner ce qui 
a fait ses preuves.

Andreas Aeschlimann, président d’arrondissement

Schwarzenburg:  
partenariat avec la Hongrie
Le groupe ŒTN-Migration a approfondi ses contacts avec la 
Hongrie. Conjointement avec le chœur d’Eglise de Guggis-
berg, il a organisé deux concerts à Guggisberg et à Belp avec 
le chœur «Ferenc Erkel» de Gyula/Hongrie. Le programme a 
également englobé une excursion sur le Niesen et nos hôtes 
hongrois ont été fortement impressionnés par les hauts som-
mets enneigés de l’Oberland bernois.
Le pasteur Hans-Christoph Jost qui a parcouru le chemin de 
St-Jacques de Compostelle pendant huit semaines, a relaté 
ses impressions et son vécu.
Le groupe «Agriculture et Eglise» a participé activement à 
différents projets. Il convient de mentionner en particulier 
la soirée cinéma avec le film «Heimat», le déjeuner des pay-
sannes avec le pasteur Ueli Tobler, l’assistance téléphonique 
de la Main tendue pour les agriculteurs et l’excursion dans 
les gorges de la Verena.
La soirée d’information sur le parc naturel du Gantrisch a été 
importante et instructive; elle a donné lieu à une discussion 

animée sur les incertitudes, les chances et l’utilité de ce parc 
naturel.
En vue du nouveau projet «Entretiens pour déterminer la 
position personnelle des conseillers de paroisse», le groupe 
chargé du service d’ombudsman pour l’arrondissement ec-
clésiastique s’est penché sur des questions telles que «Suis-
je pris en considération?» ou «Suis-je pris au sérieux dans le 
groupe?»
La fête d’arrondissement organisée par la paroisse de Wa-
hlern fut dédiée au 500e anniversaire de la naissance de Jean 
Calvin et a attiré de nombreuses personnes.
Les trois manifestations traditionnelles de l’arrondissement 
ont complété avec bonheur l’année passée sous revue:
. La conférence «L’art de bien terminer» donnée par Katharina 
Ley fut une réussite car 60 personnes répondirent à l’appel.
.La journée de pèlerinage «En route sur les chemins de St-
Jacques de Compostelle» qui a mené les participants de 
Schwarzenburg à St. Antoni avec la pause de midi à Heiten-
ried a suscité l’intérêt de nombreuses personnes.
.La soirée à thème «Pères aujourd’hui – pourquoi en a-t-on 
besoin» avec Andreas Borter fut une soirée extrêmement 
riche d’enseignement, aussi pour les mères!
Ulrich Müller, président d’arrondissement
Seeland: paroisses non-sollicitées
Le comité composé des présidents des paroisses de l’arron-
dissement ecclésiastique a tenu deux séances à Anet où 
le Synode d’arrondissement a  été organisé le 20 avril. Les 
échanges réciproques  entre paroisses demeurent impor-
tants.  Comme l’arrondissement n’a mené aucune activité 
spécifique, les paroisses n’ont pas été sollicitées pour une 
contribution.

Hans-Werner Leibundgut, président d’arrondissement
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Berthoud-Fraubrunnen: commis-
sions actives et innovatrices
L’assemblée de printemps tenue le 11 mai à Berthoud a at-
tiré beaucoup de monde. L’allocution d’ouverture a été pro-
noncée par la pasteure Susanne Gehrig. Les comptes annuels 
et les rapports de gestion ont été approuvés à l’unanimité. 
Kathrin Veraguth et Ruth Zwahlen ont présenté le travail ef-
fectué avec les élèves de la catéchèse des handicapés. Dans 
la deuxième partie, le Conseiller synodal Gottfried Locher a 
présenté un exposé intitulé «Le réformateur Jean Calvin - en-
couragement et exhortation pour hier et pour aujourd’hui.»
L’assemblée d’automne s’est tenue le 14 novembre dans le 
Krauchthal. Walter Egli, pasteur du lieu, en a assumé l’ou-
verture. Le budget 2010 a été approuvé à l’unanimité et l’as-
semblée a accepté, également à l’unanimité, les propositions 
du comité pour les élections générales. La commission Terre 
Nouvelle, Radio Neo et la commission Eglise des enfants ont 
ensuite donné des informations sur leurs activités respec-
tives.
Lors de la deuxième partie, Walter Moser, président de pa-
roisse, souhaita la bienvenue aux délégués et Ueli Zwahlen, 
historien du lieu, présenta la paroisse du Krauchthal ainsi 
que le musée villageois, fort intéressant. Un riche buffet fut 
ensuite servi aux participants. 
Le comité a pu régler les affaires courantes en quatre 
séances.
La conférence des présidents a eu lieu le 19 octobre à Kir-
chberg. Daniel Guggisberg, aumônier d’hôpital, a présenté 
les différentes facettes de son activité. Dans le second ex-
posé, Irene Aebischer, responsable du service de consultation 
en matière de planning familial, mesures contraceptives et 
sexualité, a présenté son service et le travail intéressant qui 
s’y déroule.
La Commission Terre Nouvelle a organisé deux assemblées 
publiques. A l’assemblée d’automne, Julia Spetzler a présenté 
l’organisation et les tâches du service ŒTN-Migration.
La commission Eglise des enfants a organisé deux manifesta-
tions au printemps. L’excursion au Sinnorama à Winterthour 
a attiré de très nombreux participants. Lors de la journée 
d’automne, qui a attiré une belle participation, les respon-
sables ont présenté six idées pour la fête de Noël Eglise des 
enfants.

En 2009, la catéchèse des handicapés a été suivie par 25 
élèves provenant des deux institutions SAZ et Lerchenbühl 
de Berthoud. En complément à l’enseignement normal, six 
rencontres ont eu lieu entre mars et novembre. Les journées 
prévues pour les douze anciens élèves ont également suscité 
un vif intérêt.
Concernant le service de consultation pour couples et fa-
milles, le nombre des personnes cherchant conseil reste très 
élevé. L’article publié par notre service dans le journal «Re-
gion» a eu beaucoup de succès. La bonne collaboration avec 
d’autres services s’est avérée très fructueuse.
Une délégation du comité a participé au séminaire Bea «Pa-
roisses qui affirment leur identité», organisé par les Eglises 
Refbejuso.

Fred Stalder, président du Synode d’arrondissement

Haute-Argovie: changement  
dans le service de consultation 
conjugale
Lors du Synode de printemps, Adrian Berthoud a démission-
né du comité après de nombreuses années d’activité et un 
engagement infatigable en qualité de président du comité. 
En outre, il a fallu renoncer à la collaboration de Liselotte 
Trösch. Elisabeth Ryser qui lui a succédé au comité est une 
personne compétente et intéressée par sa fonction.
Le visage familier de Bernard Kaufmann va manquer au ser-
vice de consultation pour couples et familles car ce dernier a 
pris une retraite bien méritée à fin 2009. La recherche d’une 
personne apte à lui succéder n’a pas été simple. Néanmoins, 
c’est avec une entière conviction que nous avons proposé au 
comité d’élire Bernhard Schrittwieser, que nous l’avons pré-
senté aux délégués lors du Synode d’automne. 

Fritz Bigler, président d’arrondissement

Konolfingen: changement à la 
présidence d’arrondissement
C’est avec des sentiments empreints de regrets que j’ai dé-
missionné de mon poste de présidente lors de l’assemblée des 
délégués tenue en mai 2009. Ce qui avait commencé quatre 
ans plus tôt comme un important défi, a pris fin en raison de 
mon déménagement dans un autre arrondissement.
Lorsque j’ai repris la présidence, je n’attendais pas grand 
chose de cette fonction. Je n’avais aucune expérience avec 
le comité parce que je n’en faisais pas partie. Et ce qui devait 
être fait n’était effectivement pas des choses importantes.
Mais ce fut une belle période. J’ai appris à connaître des per-
sonnes intéressantes et motivées, j’ai pu jeter un petit coup 
d’œil dans les différentes paroisses et j’ai obtenu des infor-
mations sur le travail du service de consultation pour couples 
et familles. Beata Surowka Brown est exactement la per-
sonne qu’il faut pour cette tâche. Ses conseils sont appréciés 
et reconnus. Et j’en suis particulièrement fière car j’ai réussi, 
en collaboration avec le comité, à choisir une conseillère 
conjugale très compétente.
Le travail avec l’organisme faîtier des services de consul-
tation pour couples et familles a également été important 
pour moi. Ici s’est ouvert un tout autre monde. Qui sont les 
personnes qui vivent dans l’Oberland, et celles qui vivent 
à proximité immédiate d’une ville? Je me suis alors rendu 
compte combien il faut aborder les régions de manière dif-
férenciée si l’on veut être juste avec elles. De ce fait, je sou-
haite des décisions sages dans le contexte de la réforme des 
arrondissements. Cette tâche n’est pas simple, même après 
une période aussi longue!
Les membres du comité m’ont soutenue en tout, m’ont ren-
due plus forte, ont réfléchi avec moi et se sont impliqués 
dans les affaires. Ce ne sont pas des personnes qui acceptent 
les choses sans dire un mot. Je conserverai un bon souvenir 
de tout ce que j’ai vécu avec eux.

Helga Willen, présidente du synode d’arrondissement 
(jusqu’en mai 2009)

Haut-Emmental:  
Langnau en tant que commune 
pilote «start@work»
La réalisation du site Internet des arrondissements de Ber-
thoud-Fraubrunnen de Haute-Argovie et du Haut-Emmental 
a été l’un des temps forts de l’année sous revue. Notre ar-
rondissement et 13 de ses 15 paroisses ont participé à cette 
réalisation et les deux autres sont connectées au moyen d’un 
lien. 
Le Synode d’arrondissement du 2 mars a approuvé ce projet à 
l’unanimité; l’après-midi a été consacré au thème «Change-
ment climatique, agriculture et alimentation» sous la direc-
tion de Susanne Schneeberger Geisler, du service ŒTN. 
La 130e fête d’arrondissement a été organisée par la paroisse 
de Rüderswil sous le thème «Au carrefour entre musique 
d’église et musique populaire». Dans l’église remplie de dé-
corations multicolores et joyeuses, les hôtes de la fête ont pu 
entendre un exposé intéressant, des morceaux d’orgue mer-
veilleusement interprétés par Andreas Marti, des chants des 
enfants de la catéchèse, le cor des Alpes et du jodel. 
Lors de la conférence des présidents du 27 octobre à Rüeg-
sauschachen, Christine Büchler (Eglise des enfants EPER/
secrétariat «start@work») et Stefan Schranz (Refbejuso) 
ont présenté le projet «start@work. Les paroisses créent des 
postes d’apprentissage». La conseillère de paroisse Therese 
Hulliger (Langnau) a fait part de ses expériences avec une 
jeune femme qui suit, avec «start@work», une formation 
d’agente d’exploitation.
Un changement est survenu le 1er septembre dans le service 
de consultation pour couples et familles de Langnau. Après 
12 ans d’activité, Yvonne Kohler-Bächli a été remplacée par 
la psychologue Susanne Kocher Schmid.
Outre les quatre séances de comité, il a fallu organiser un 
grand nombre de séances du Bureau pour traiter les affaires 
courantes.
Le comité du Synode d’arrondissement a participé à plu-
sieurs installations: le 19 avril celle du pasteur Volker Niesel 
(Schangnau), le 9 août celle du pasteur Steffen Rottler (Lan-
gnau), le 18 octobre celle du pasteur Martin Benteli (Lauper-
swil) et le 13 décembre celle de la collaboratrice socio-dia-
conale Kathrin Betscha (Langnau).

Elisabeth Siegenthaler, présidente d’arrondissement
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Entrées de l’Eglise 2009 par classes d’âge
	 femmes	 hommes	 total 2009� total 2008
moins de 20 ans	 22	 23	 45� 88
20 - 29 ans	 22	 19	 41� 27
30 - 39 ans	 28	 21	 49� 43
40 - 49 ans	 36	 25	 61� 57
50 - 59 ans	 36	 19	 55� 28
60 - 69 ans	 19	 16	 35� 28
ab 70 ans	 19	 18	 37� 28
sans indication d’âge	 9	 7	 16� 5

total	 191	 148	 339� 304

Sorties de l’Eglise 2009 par classes d’âge
	 femmes	 hommes	 total 2009� total 2008
moins de 20 ans	 111	 115	 226� 195
20 - 29 ans	 465	 552	 1017� 756
30 - 39 ans	 367	 493	 860� 649
40 - 49 ans	 345	 371	 716� 572
50 - 59 ans	 272	 251	 523� 479
60 - 69 ans	 135	 194	 329� 259
ab 70 ans	 95	 80	 175� 110
sans indication d’âge	 14	 16	 30� 36

total	 1 804	 2 072	 3 876� 3 056

Entrées de l’Eglise 2009 par motifs
	 femmes	 hommes	 total 2009� total 2008
conversion d’une autre Eglise nationale 	 44	 29	 73� 104
conversion d’une autre communauté religieuse chrétienne 	 41	 27	 68� 41
entrée d’une religion non chrétienne	 0	 1	 1� 3
retour dans l’Eglise 	 50	 33	 83� 37
sans confession	 33	 25	 58� 50
pas de renseignements 	 23	 33	 56� 46

total	 1891	 148	 339� 304

Sorties de l’Eglise 2009 par motifs
	 femmes	 hommes	 total 2009� total 2008
conversion dans une autre Eglise nationale 	 13	 6	 19� 25
conversion dans une autre communauté religieuse chrétienne	 78	 74	 152� 146
entrée dans une religion non chrétienne	 18	 10	 28� 28
éloignement de l’institution Eglise (distancé-e-s)	 332	 370	 702� 546
raisons financières (impôt ecclésiastique) 	 13	 203	 339� 277
pas de renseignements 	 1227	 1 409	 2 636� 2 034

total	 1 804	 2 072	 3 876� 3 056

statistiques
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Les actes ecclésiastiques en 2009

Récapitulation par régions

Population 
protestante

Bénédictions 	
de mariage

Baptêmes Confirmations Services 
funèbres

Garçons Filles Adultes Zusam-	
menzug 	

Total

Garçons Filles Zusam-	
menzug 	

Total

Oberland 146 824 402 506 529 5 1040 726 728 1454 1573

Mittelland 289 394 498 844 871 6 1721 1331 1202 2533 2785

Emmental 34 131 110 158 128 0 286 221 198 419 367

Haute-Argovie 55 598 102 179 186 1 366 277 270 547 617

Seeland 91 539 187 266 250 2 518 435 417 852 967

Jura bernois 27 516 44 63 70 8 141 107 100 207 359

Canton de Berne 654 002 1 345 2016 2034 22 4072 3097 2915 6012 6668

Canton du Jura 7 266 14 14 15 1 30 25 24 49 86

Paroisses 
soleuroises 41 263 64 155 151 1 232 240 226 466 397

Territoire de l‘Union  
synodale Berne-Jura 693 531 1 423 2185 2200 24 4334 3362 3165 6527 7151
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Mariages 2008			  	 	

Statistique des mariages interconfessionnels		

Mariages dans le canton de Berne� 1‘439
Mariages purement protestants� 910
Mariages interconfessionnels� 529
	
Mariages dans la République et Canton du Jura� 9
Mariages purement protestants� 1
Mariages interconfessionnels� 8
	Mariages dans les paroisses soleuroises� 73

Mariages purement protestants� 32
Mariages interconfessionnels� 41
	 	
Mariages sur le terr. de l‘Union synodale Berne-Jura� 1‘521
Mariages purement protestants� 943
Mariages interconfessionnels� 578

 Mari pas de confession réformée
 Epouse pas de confession réformée
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